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On ne peut empêcher que Îles Canadiens français catholiques 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


es à l'unité du Canada. C'est, la Providence qui Pa 
voalu ainsi: et elle à l'habitude de hien faire. ce qu'elle fait.” 
| . DR ; ° - , fe < 
Ni. Jules Dorion, directeur de l'Açfion. Catholique, téminait 
celte considération un excellent article, la sernaine dernière, an 
a fissure qui s'élargit."dit-ôn, entre l'Est et l'Ouest, ‘ Le] lintéressante étude. de M. Rosaire 
s'é-lGagné, instituteur, que nous pu- 
blions en, deu22me page-sous la ru- 
brique des “Lettres au’ Patriote”. 
C'est un travail {rès utile et bien 
an pôint. La question de lensei- 


aient. nécesstir a 
. À lire 


Qu'on-ne manque pas de lire 


pa 

sujet de | LEC : Sn 

meilleur moyen. de Aa refermer, ou au moins de l’empteher de 
ane LEE 


tendre, est derdiéei dette des: Grands Lacs une mentalité eanadien- 
ne. véritablemént#entindienne; de. favoriser l'implantation dans les 
srovinees des priiiéssdu" trop plein des populations de l'Est qui se 


À, 


FUnpen mentaux Etats-Unis, gnemont du français dans nos é- 
déverse aetuell CHENE AR : ‘ côles est de première importances 
C'est le -bbn:sens faëme. … æ 4 Nos instituteurs et institutriees 


rendront“certainement un grand 
service à la cause s'ils veulent bien 
répondre à l'invitation que leur 
‘Jadresse M, Gagné ct que nous faisons 
nôtre: “Ne pourrions-nous pas pur 
Pentremise de ce journal nous én- 
t'aider en publiant des articles au 
sujet de nos difficultés, de nos mé- 
thodes, surtout celles que nous ‘- 
vons mises en praiique ect avons: 
trouvées plus avantageuses que Îles 
rméthodes, du passé”. / Nous mettons 
avec plaisir les coloïnes de notre 
journal à fx disposition du person- 
nel enseignant ct de tous ceux qui 
s'intéressent ‘à la survivance - du 
français dans nos écoles pour :trai- 
ler cette question toujours d'actua- 
ité, ’ . 


D'abord, existéiteiléquelque. part ane fissure, dans l'édifice de la 
Confédération ? Les murs de Fédifice..constrnit.il-n°y-a guère plus 
de cinquante ais, ont-ils résisté à l'action du temps ? 

ne, manque. pas -d’observatntirs con$ciencieux qui disent: oui. 

Qu'on sû reporte seulement aux jours. iroublés de 1917, au. mi- 
lion dé la guétre n't-Eoh pas vu une:divergence profonde de senti- 
ments entre In vieille province française de Québee ét les autres pro: 
vinces ? D'un côté nn: sentiment national raisonné, de’ l’autre une; 
fièvre impérialiste. allant. jusqu'à ‘la folie: La- province de Québec 
n'at-elle pas parlé alors dè, se séparer de. là Confédération ? Et qui 
aurait pu l'en blarter 2! La question a:même été discutée au parle- 
ment provinéinl,”. CL CT fo : 

Puis, és continuelles injustices, que. lélément anglo-protestant, 
approuvé en cela: contre toute vraisemblance par l'élément gnglo-cn- 
tholique, fait, sontfrir et, matière scolaire, à l'élément de langue fran- 
cnise, st-ce de nntuie à cimenter l'union des deux. races fondamenta- 
les de ce pays uifion indispenisable, pourtant 4 la survivance dé, Ja 
Confédération ? LM EU OT a 

: Nous. disons bien: ion indispensable. La Confédération à 
clé consentié de part et d'autre, pour mettre-fin à ces querelles de ra- 
ces qui sont ün.obsiaele insnrmoñtable au :progrès d'un pays. Eh 
bien ! qui observe la lettre ot l'esprit du pacte fédératif ? Seule ln 
atholique province de Quéhee contre lagnelle on prenait alors dés 
mreureé de: garanties | anvpæurer la. protection de ln minorité pro: 
testante, et, ponriant-Anéhiee a toujours accordé bien plus ‘que son | 
droit stiiet ff, minorité protestante, :"Pourquoi .dansles. autres pEn: 1. Nous, eroyons. añssis-être utile _à 
ginees la majoÿité: prétostänte. s'esl-élle "constamment ruse” à reine EURO re” 
plir sa-partic du comitat Rés 5 eee nie RE 


La liseure”-ptif dan 
BR Qu'onréotititienaléhitéée dans un: esprit de dümination. ct délehänôine .. Weber, hautement . re- 
ivrannie au dia de. chercher à le éombler phrla justice et le’ réspoet reommandé : 
dés. droits mutuels, 1 Confédération finira:par s'écrouler. .Auisi nette: 2 
faut-il pas s'étonner que defant’ une ‘telle persistance de mauvaise | 


pement jf! .? 


… L'information Religieuse 


Nous.commencons à publier cette 
res ‘questions posées at Bureau 
d’information Religieuse, Ù 

Qu'of ne se gene pas de nous a- 
dresser des questions. “Le Bureau 
d'Information Religieuse” du Pa- 
triote-répondra aussi clairement ct 
aussi brièvement: que:.possible. aux 
questions qu'on. lui adressera. 


semaine nn court. extrait.de l'Evan- 
gile,. d'après “Les Quatre. Evangi- 
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foi. + yartte importante de. l'opinion canadienne: française envi- ë la, COnT de: la 
as. rupiure du lien fédératif coinme nn éventnalité possible, quil foi, est acclamé en Pologne 

nets ons nous sutprendie sans préparation: s D Te, 
; Varsovic,--On a faik une ovation 


VS io Perrault hrécisait bi le our lu: É F s: coli 
* \nionio Pom adult précisait bien Fautre jour la pensée de ce, Myr Cicplak, chef de l'Eglise en. 
soupe spportant-pâr-la-valcur de ses hommés encore plus que paritholique de Russie, détenn en pri- 
M . ., . TRE 4 ne RENTE e x ic h: se nier ATU 
le mal. -Jorsqu'il disait: à l'occasion de la 'tonférencé de Mgr Pru- son depuis Pâques Fan dernier pa 
, on ‘ . De + ss: st € . paie CLIS . se MISiCS 
Uhuns, , LAction française ne‘crée point «éf problèmes, muis elle: » 20 foule détel le el qu 
de éPtiot Ts « ve one RE étor nos Gene dv réflél Lit + détela les chevaux du 
ne L ris de ls regarder .cn face, ni de prier nos gens. d'y ré Learosse- et conduisit le. vénérable 
eur dvontage. lle songe: à notre avenir politique parce que his leonfesseur de la foi au palais du 
tre ci: dgne que les constitutions des états’ ct dés empires ne sontrcardinal Krakowski 4 oo 
pat er tiles, que de sérieux indices:laissent croire que des questions] Mer Giepiak se rend à gRome . 
dite our nôtre pays, noire râce an particulier, se poseront pro-| 20PSQN I OS ALTER DIRAIT ver 


Li cet à, L. “, de L A nait directenrent de la issie des 
haie, ani ct qu'il impérte: dès maintenänt.dè nous préparer à mé | Soviets, et il faisait pitié à voir: 


Wei cctte situations nonvelle la’ lumière et. l’ordre, Mais eps”pré-jil était sans le sou, vêin de’ guenil- 
ce ons loin de relâcher les liens qui mous unissent à fous les fils:les et Lt figure toute pâle Re 
de do à taco, les roscerront raie filles nous amènent à 12m. Les autorités de la Russie 
“dd taco, les resserrent au contraire. Elles nous amènent.à ji avaient refusé tout secours mor 


décent y ls moyens nouveaux de nous entr'äider afin de grandir |hétaire où autre pour le voyage. | 
eus caimhble et de faire ‘face à toutes-los difficultés*de l'avenir, qhel-! Mgr Giéplak savait qu'il avait été 
des sue Jes soient,” Det on ne ue, ,". .Jeondanmné à mort par le gouverne- 
\ ps es ‘= Lt 


EL 


anne ; PE MR er us CR ee ‘Hment..de-son pavs mais il ignorait 
 lomices moyebs houvenns de nôus entier celui de dirigef | l'intervention de Sa Sainteté - qui 


té  Guet eunadion. le -comtant d'innmigration éânadienné fraieui-javait réussi à le faire libérer. Ses 
en précipite à flôls pressés vers! Les Etats-Unis, est le dévoir Ir gardiens lui avaient seulement or- 


ob connard TS n A donné de quitter La prison sans plus 
ds opérieux*de-lhéure présente poui tous-.ceux qui née quitter la prison sans plus 
. . * rt 


a" Ave "À , , ù , 
pe PEROU ‘heu! s'intéressent Je renseigner sur son état, et dépuis 
from h dn Canadyi. HOT ON or et 5 4 [s'attendait toujours à voir son: 
L- N . Je <devoir'de ños gouvernants ot c'est. le devoir de nos frères sont devenir Fernière minute Mer 
bec” "noue neuve maine mate Sos loc dos. JUSGU’à crnière », Ma 
te bon, On nous'assure que le principe est'admis chez les 1n£|Gépliak ignorait totalement. les dé- 
er des autres, | AMfais il faut de plus qu'il devienne-und profonde |marches qui se faisaient-pour sa li- 
fou on nationale pour déterminer un mouvement denrembis et bération et Ia décision du Soviet de 
hé crilon énergique: : ‘ TR ns QT le libérer. TT'v a quelques jours, 
Lu ot  , Lo et muse ,,.. ts vinrent le fjouver dans sa colli- 
. A effet, uné‘autre Tézarde nsez sérieuse se révèle. dans édifico ile et, lui;ordonnèrent de les suivre. 
itirol: c'est celle de la divergence des‘iutéfôts économiques entre! . Il fut‘mis à bord d’un train qui 
PEAU et l'Ouest. Le ma, LS \ Je transporta, sous bonne garde, 
des : que urgente TT ST oc UT, © [ecnme un .vülgaire crininel, On 
nr que la Confédération subsiste il noûs faut nne politiqueine lui dit pas où on le conduisait 
ent nationale, Les. efforts du’ gouvernement actuel sur le terrain |et on le mena à Selezh, gare sitüte- 
eu lique recevront l'approbation de tous.les vrais Cunadions. Ils \parurent ‘sans 
ont pas cependant à souder la brisure, si alien d'une sagtr 


“ 


RUES 


sur la frontière, où ses gardes dis- 
donner  d’explica- 
tions. Il demeura seul, sans savoir 


po riue d'immigration à l'intérieur qui fort réfouler. vérs POnest quoi faire, jusqu’au moment où des 
0 plein. de la population de Québec, nous hous‘eontentions defemplovés du. chemin de: fer lPavise- 


Jibre à condition 
L 1 la frontière, L’'ar. 
chevèque était'sans le sou n'awint 
. ; ; C .. — © fque les hardes qu’il avait cmporttes 
Lex Efats-Unis noûs rendront. peut-être” un service. indiroet en | ln Bête. ; . 
nèn Éern le ? ».1e PE OR SEE et Ft. . JTcureusément, un. gàrde du train 
réstrieli ant leurs portes. par l'application au Canada.dos mestire-|de la Letvie appartenant au groupe 
NE qu ils appliquent. aux autres Paye. - Maïs ce. qu’il ŒIL |vovagear, lui: permit de se rendre 
tout d'est -que la justice et là liberté règnent dans tontes lesii Rézesnont où il pourrait s'adres- 
chez ï qu Canada pour que -le Canadien français se sente partout onir Pargent nécessaire à la condi- 
ue pie dans l'Ouest, dans l'Ontario, dans les provinces maritimes, nuation de*sa route jusqu'a Riga. 
“+ Den que la province de Québec. US et Cependant un passager, lui avanea 
« À 1 ‘ : k © . nn enes * € + igs “préls ‘appa À 
se n cd nos frères de Québet, en attendant: ne craignent pas de venir Le pobte. Con nastere nURUe à 
de Le à nous, Si nons avons déjà remporté da belles ‘victoires | l'église Sainte-Marie, mais le valet 
Se utta pour la justice ot la liberté. malgré notre petit nojybre qui lui répondit, croyant gvoir af 
0 Conduite de nos fs, l'avenir-scrait ascuré si ans étaient faire à un prêtre eu quête d’un abri, 
Seulement : rosais de’ che NES venir sera assure Si nosrangs étaien lui conseilla d'aller au presbytère 
pe  PTO88IS dé torts ceux qui chaque année traversent’ kt fron- ; 


enrutlan et En, ÈS ; k à , ln : bai 
cn les vidés par uno population”étrabgère ne voyaut. dans leiPenl qu'il était 
ik qu'un lieu .de PAsSQEE. | Ce n'est pas ainsi que so forme un | . 


stars, 


Uère, le la paroisse St-François. où l'on 

4dispasait de plus de ‘chambres, 
L’archevêque suivit ce conseil sans 
divulguer son identité, .Au presby- 
tére,' un cuisinier et d’autres ser- 
* “iviteurs Je,prirent d'abord pour un 
imposieur, mais il fut hébergé grä- 


‘. Fortifi PN NE RS PTE 
mo qrier sur toute l'étendue, du territoire-ennadien, et: spétinle- 
ro Qi l'Ouest, les groupes canadiens français existants c’est le 

1 de l'heure présente, on te er Foi 
ir ASF, Auclair, OM - 
NE EE ES à Hvéconinet:son supérieur, 
RE RS | En .un vien ‘de femps, a nouvelle 
passés atfx. Etats-Unis : travailler |de.son arrivée se rénandit nar tou- 
dans les moulins :naissants, après [te la: ville ‘ei le prélat malgré ses 
ls sont-au-[fatigues; pronobca nn scrmof , où, 
d'une:voix tres émue, il attesta que 


…, “Le gucrre de sécession. . ont-A 
es Ca- jourd’hui un million 600 milles de 
Unis a quai foriner uné province de'Qué- 


F bo go CE 
Fêe ce L'émigration, des 
1 SPARÇAIS aux tai 
,cueë on 1600, 

7 D. 69,000 


Ba quelques {hec:atiséi nopirieuse quorla grovin- éorps" étais iñiné, ‘Avant de nren-., 
n one m be . ti + 4 « , L L 
des nôtros- élaiont fes -actnoile, ' 


“à 


que Céphiak, a dit sa messe à honne 
heure. 

Un nombreux clergé ct un groupe 
imposant de politiciens ct diploma- 
tes l’accompagnérent jusqu'à ia ga- 
re, Des jeunes gens jetérent des 
fleurs tout.le lang de son passage. 
tr — 


Immigration à outrance 


= 


Montréal.—-Le. président du CG P, 
R,, E, W,. Bealty, propose que le 
gouvernement Tañce un emprunt 
de 10 millions pour faire vènir de 
300,000 à 300,909 immigrants par 
année, A 

H dit 


que le Canada peut absor- 
colons. ete 

Oui, Lo terrain ne manque pas, 
et cela forait Bien l'affaire des che- 
mins de for, Mais si ces gens ne 
font que. passer ‘ici pour traverser 
aux Eints-Unis quel sera l'avantage 
pour le pays? ‘Puis, s'ils restent, 
comunient ces iminigrants pourront- 
is en quelques. mois s'adapter À la 
rfentalité. canadienne et faire de 


der facilement'ee demi million de 


Combien nous coûtent nos 
agences d'immigration 


Ottawa—Le Canada entretient 
en Angleterre un service d'agences 
d'immigration de {95 cmployés, 
au coût de $1925,572; il a en Europe 
continentale 28 agenis qui lui coû- 
tent $I8,619, ot 5 aux Etats-Unis 
auxquels il paie 590,478 chaque an 
née, st 


décidé d’aceeptér le rapport des ex- 


‘perts comme base ‘de négociations 


concernañt les réparations, [la dé- 
cidé d'en informer immédiatement 
la commission de réparalions, Cote 
te décision a été prise à ln suite 
de la conférence qui eut lieu entre 
e gouvernement central ct les pre- 


miers ministres des divers Elats 

allemands, ‘ 

La situation des partis en , 
Italie ‘ 


_Rome,—Le gouvernement Musso- 
lini, aux élections générales, a con- 


. "Ottawa, 
agé sur 
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Hobb Stewart, Jacques Burcau, Er- 
pes Lapointe, EH MacMurray, é- 
aient présents à cetie assemblée 
qui a eu lieu dans la salle des che- 
mins de fes à la Chambre des Com- 


Le Session à Ottawa 
Le débat s'est bien en- 


e budget, Frois chefs, de 


parlis différents, ont défini latti- ruties. 
tude: de. leur groupe, On connaît 


donc dès maintenant le sort du bud- {Ce que les conservateurs n'ont pu 
get Robh, Ceux qui  gardaient l'aire en dix arts 

quelque doute peuvent se rassurer: La ' 

uue majorité écrasante est assurée! ‘lout ce que l'administration con: 
au gouvernement, Elle Le console-lsorvatrice n versé pour la guerre 
0 du maigre vote de l'an dernier. [a 'passé comine du papier dans une 
Néanmoins, il Feste encore à savoir [fournaise, mais les comptes de com- 
ce que fera le groupe des tibéraux {bustible nous restent à payer, C'est 
protcetionnistes. Leur attitude ne {lu conclasion à laquelle en est venu 


peut avoir une influence immédiate |Phon, Jolhin Sinclair, ministre sans 


énorme, encore qu'elle puisse agir portefeuille, qui représente ‘dans le 
fortement sur le publie. cabinel King, les instlaires de lUe 
du Prince-Edouard et qui parle si 
peu souvent en Chambre que l’on 
| . , {sait à peine s'il est ministre où non. 
Les discours, lundi, n'ont causé |Son dicours a été plutôt un éloge 


… Trois opinions 


‘aucune surprise, Les oratours ex- {du travail accompli par le gouvér- 
primérent ec que tout le monde sn- [nement qu'un examen du bndget, 


vait de la peusée de leurs suivants, Emails il a établi, chiffres en mains, 
Les conservateurs aftaguent les ré- que Padministration King a réussi 
ductions du tarif, les progressistes [A abaisser notre dette nationale’ 
en sont contents ot Les Libéraux [plus que ne l'ont fait Les conserva 
se défendent bien, Aueun smende- [tours durant Icors dix années de 


semaine des réponses aux premié- | 


nésiéctekrs:: ei publiant. chaque: 


eipale.dûns l'édifice de-la, Confédération, elle estffes :en° nn seul”, célébre. ouvrage du- 


‘pâr. le- Souverain Pôri- 


Mer Ciéplèk, confesseur de la | 


[to ont décidé ,de'se former en parti 


{vait pris le recensement: de 1910, 


ce à l'intervention d’ün prêtre qui] 


sa volônié n'était:pas:abatiôe.si son |. 
‘re la roule de Varsovie, l'erchevéi ému de ceîie loi, qui à blessé au | disait lun des journaux maouérés. 


‘ É 
Eu . & 
‘ 


quis 478 sièges, des 535 de la cham- 
bre italienne, Ja recueilli 4,264. 
455 suffrages. Des douze factions 
appositionnistes, x plus favorisée 
a été cellè du Parti Populaire, en- 
tholique, à laquelle sont allées 645,- 
089 voix, . 
“La ville de Rome un Fait ‘un 
triomphe au Premier ministre Mus- 
solini, rentrant de Milan, Elle Pac- 
clame au titre de “Sauveur de lT- 
talic?”, : 


vrais Canadiens landis que nous 
perdons {ous les, jours des Cana- 
-diens de vieille ‘souche? (est ub- 
surde. 1 


ms : 


: 
sut 


Par groupes de 20 familles 


Ottawa.-bes colons importés 
d'Angleterre  séront placés par 
groupe dé 20 faiuilles sur des ler- 
ains appartenatit sn No, 

Le Canadien National pourra prè- 
ter jusqu'à 51,500 à ces'colons pour 
s'établir." Le prèt est garanti .par | 
le gouvernement. britannique. 

Rien n'est-négligé pour favoriser] 7  ::. TT, Une 
Ar colonisation. anglaises, tandis que -. Londres.--fes. élections, francçai- 
nos ‘gens S'olr vont in : 


hi aux Etats-Unis} ses; cl'les-élections alleïmarides, au 
êt qu'on ne'fait ra pour amencr 


he s 
Les élections allemandes fi- 
- Xées’au 11 mai 


Reichstag, ‘auront. lieu. le mém 


ici ceux qui partent de bee: * hiours le APoinai prochain... Colle 
o mi ven q | Qnéb d'Allemagne devaient se. tenir le 
CRI ae ris er tn d-mais anais afin. que les élections 
Un parti communiste. au Ca-| un paysaw’'influent pas sur eclles 

. nada de Pantre, elles ont. été fixées pour 


les deux, au. 11 mais . 


a tendemes seed ie DEEE 


Un parti agraire en France 


Toronto--les  travaillistes - du ! } 
Canada Workers, Partw of Cana-! 
da” réunis en, convention à Toron- 


Pavis.-([fn nouveau parti se for- 
me, en France, en vie des élections 
inuninentes: le Partis Agraire, dont 
les promoteurs sont ‘le sénatenr 
Jean Durand, chef du Groupe par- 
ilementaire de défense paysanne, el 
M. Henri Javal. - 

d . 


mate: 


communiste affilié 


à Ia Séme Inter- 
nationale. oo 


£ 


Un Danger , 


Li Li + e \, Fr M «“ 
La loï d'immigration étrangè- 
re et les Japonais 


\ , 
‘ ' 


vif la ficrté nationale des Nippons, 
a vigoureusement protesté par J'en- 
tremise de son ambassadeur à 
Washington, M, Hanihara Après 
avoir dit que cette cxelusion “in- 
fligeait’ aux Janonais Je stigmate 
d'indignes et d'insidérables”, M. 
Hanihara ajoute: “Si je puis n'ex- 
pliquer franchement, au risque de 
redire ce que, d'après, les instene- 
tioùs, de mon gouvernément, je vous 
ai répété en d’autres occasions, le 
simple fait qu'une certaine clause, 
qui vise évidemment le Jipon vom- 
me nation, est introduite dans fe 
projet de loi sur Pimmigration, sans 
souci apparent des efforts, sincères 
et amicaux du gouvernement japo- 
nais ‘pour répondre aux besoins et 
aux désirs du gouvernement et di 
peuple américain, est déjà 
mortifiant pour Île gouvernement él 
le peuple du Japon.” : 


“Washingon--La grande question 
du jour est la nouvelle loi Johnson 
d'immigration étrangère, que Lx 
chambre et le sénat viennent d’a- 
dopter. la première par un vote de 
326 à 70, et le second par un vote 
de 62 à 6. | | 
- Cette loi remplace celle de 1921 
qui fixait, à trois pour cent des, 
étrangers habitant les Etats-Unis en: 
1920, le noinbre d’inmigrants nou- 
veaux que la grande république «d- 
mettrait annuellement chez elle, Le 
texte dela présente loi réduit ‘le 
pourcentage à 2, au lieu de 3 Com- 
me base des calculs la chambre 4- 


mais Je sénat à adopté celui dei 
1890. | 
Lcs exceptions 
Les seuls pays à n'être pas sott- 
mis à celte loi se trouvent être Ic 


tion de nombre, puisque 146 Japo- 


Canada et les contrées d'Amérique | nais seulement ont droit d’entrée 
au Sud'des Etats-Unis. .Un amen- chaque année aux États-Unis: 


muis conyue le déclarait jadis à 
M. Iléroux le consul japonais at 
Canada, M, Nosse: 

“C'est une queition de dignité, de 
fierté nationale. Nous , somimes 
prêts à nous entendre avec votre 


dement avait été proposé pour rbn- 
dre la loi applicable à tous, par le 
Sénateur Willis de l'Ohio, mais il 
a été battu par un vote de 69 à 12. 
Les raisons, invoquées en faveur 
de ces exceptions, sattent aux veux: 
l'impossibilité de garder leur éten-| gouvernement pour limiter lémi- 
due de frontière: Ca coûterait trop |gration de nos. nationaux; nous ne 
cher; puis la crainte de voir dimi- voulons -pas qu'il v ait, dans les lois 
nuer l’influenge, l'espèce de tutelle | d'une nation quelconquè, un texte 
que les Etats-Unis exercent sur les |qui nous stigmatise comme des-in- 
pays limitrophes. . |férieuts ou des indésirables. Voi- 
Entre.le Canada et les Etats-Unis, [li le fond du débat. ot 
les frontières resteront donc ouver- - L'accord de gentilshommes 
tes, comme auparavant aux person. | Il y avait d'ailleurs entre le Ja- 
nes; cependant pour limiter autant Epon et les Etats-Unis unc entente 
aue possible l'entrée illégitime des {relative à limmigration, anpelée 
étrangers par nos provinces, le gou- {accord de gentilshommes”, et après 
vernoment américain a vôté 86,756.- [la protestation ‘dé M, Hanihara, le 
000 pour se munir d’un personnel sénat américain a refusé de le re- 


suffisant d’inspecteurs d’immigra- |connaître par un vote de.76 à 2. 
tion. ‘ Les sénateurs parlérent carrément. 


Us déclarérent qu'en raison des 
graves conséquences annonéées par 
la lettre de Pambassadeur, il n’y 
avait qu'une chose à faire pour 
eux, faire comprendre une fois pour 
toutes que l'immigration? est. une 
question de politique intérieure et. 
qu'aucune puissance: n’a. le ‘droit 
d'intervenir à ec propos. . 
Le bill va maintenant être sou- 
mis à la conférence du ‘Congrès, 
pour sa ratification. . 
De son côté.le gouvernement ja- 


- Pourquoi cette loi 
Cest tont simplement unc mesure 
économique. Il faut réduire : le 
nombre des immigrants au pays si 
lon veut éviter une cerise industri- 
elle terrible, oo 
Aux veux de tous -les: économis- 
tes, la restriction de’ l'immigration 
est aussi nécessaire à ‘la prospérité 
des travailleurs américains que Île 
tarif de protections  ‘  :: . 
. Les Japonais sont exclus  , 
Un autre earactère important de 
cette ‘loi c'est: qu’elle prohibe com- 
Plètement lPentrée des Japonais aux 
Etats-Unis, et’eette exclusion mena- 
ce d’engendrer unsconflit très: sé- € ( 
rieux; peut-être une nouvélle‘guer- |pon: “ls nous ont craché à la face, 
re, Seuls les personnages officiels, | dit-elle: le Japoh n'oubliera nas cet- 
les commerçants et les universitai-‘Îte insulte et saisira la première ‘oc- 
res Japonais seront admis au pays. Icasion de se venger.” C'est mn dé- 
-‘, Protestation ën ‘Japon Afi jeté non seulement à noîre pays, 
Le gouvernement. japonais fort mais ä toutes les races de eanlenrs’ 


mer-le sentiment: national vivement 
offensé. La’presse est ‘unanime à 
appeler cette“oi une insiite au Ja- 


e À 
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assez 


En effet, ce n'est pas une ques-. 


ponais fait son possible pour eat] 


-ILo' promter sinistre, 


ment n'a encore été présenté, mais | pouvoir. 


cela ne peu tarder Le débat 
s'est ajourné le jeudi saint jusqu’inr 
iardi de Pâques, C'est alors .seu- 
tement que Pon assistera ‘ la véri- 
table bataille. Les onservatenrs 
présenteront leur amendement, 


et Forke se feront entendre. 
le vote servira de chute de ridenn, 
Analysons brièvement Îles trois 
proniers discours, où furent, indi- 
quées les grandes Tignes de tout le 
débat: les oraleurs qui $uivront ne 
feront que reprendre et amplilier 
cé qui fut dit par ces derniers, 


0 
. Sir Henry Prayion,.conforvateur, ji Juismême. :9.1rn 


… Sir. Hfonry Dravton atifaqua la mé- 
thode de comptabilité dir gouverne- 
ment, les prêts au National :Cana- 
dien et Ha politique tarifaire, 
C'est sur le tarif que portèrent 
surtout les critiques de lex-minis- 
tre des finances. La réduction an 
noncée par /M. Robb, ditsl en subs- 
tance, nuira considérablement à no- 


lire industrie, sans apporter de hôéné- 


lice appréciable à aueune classe de 
la population, - ! 
Elle r'aménera en effet qu'une 
détuxe de #750,000: par contre, el- 
le jettera dans Ie marasme tune in- 
dustrie qui paye plus de dix mil- 
lions annuellement en salaires, 
Les progressistes, affirme sir 
Honey crient que Le tarif est len- 
nent du fermier et que sn réduc- 
tion cadscrait une grande prospé- 
vité sur les fermes, Or, il est .dt- 
montré que  Fabolition complète 
des droits de douanes imposés aux 
instrument araltoires ne  ponrrait 
épargner qu'une moyenne de 525 f 
chaque agriculteudg. 
mal est done ailleurs, et sir [Henry 
la voit dans la baisse ‘des pris, le 
tarif draconien des Etats-Unis et 
Jappauvrissement des marchés de 
consommation, . 


Pourquoi Pindustrie “et Pagricul-lque enfant, 


ture se conbattent-elles donc ? 


M, Drayton croit. qWelles se sou-[turd, et non pas sans, que 


tiennent, mais que les politiciens 
les opposent, pour des fins peuitou- 
ables. E aurait pu appliquer ee re- 
proche ï son propre parti autant 
qu'a ses adversaires, 


s , Û “ Ï on 
qui jettent Les tata, cris dés que le 
Aitinistre des financés f diinve, leurs 
La {cause ‘du. 


Meudiants_ professionnels 


: Nos dépenses ont été réduites de 
moitié depuis 1919, et le peuple re- 


. Le Let lcoit mwaintenmt en cadeau de Pâ- 
les chefs suprêmes King, Meighon !ques une 
Puis En Lor 


diminution d'impôts, 
iminant il a tiré une corde 
dont on entendait peu souvent la 
résonnanec' depuis l'avènement des 
libéraux au pouvoir, mais qui vibre 
assez souvent niaintennnt qu'un cer- 
tain membre du cabinet, fort connu 
pour ses opininnx pente ‘Honpisiés, 
a donné sa néminsi Ÿ  eite.pavda 
est celle. du 1j DE fe Ni 

HI LR: 


ge: qnen 
“diints “péofessionnels'"* DE } We 


ès prono 
nistes dela -proteglitn aronrante 
qui prennent ia Î pi 


} ‘ à (ile , 


À nl TRI de toit. 
dre la inain pôtit 0 lu} tt Alt ni 
montatiôn sûr tel où tél Prodtit,.et 


industries. grassentont Pünlées, 


Les embranchenierté" Le 
 Voici-ln liste des embrhnché. 
ments dont le purlèmient a décidé 
il 
dèux dérnières 
Dit . , 
.Molfort V4 Nipawin, 17 milles, 
$360,900; Pecbles. à Toynship (6, 
24 milles, #300,000 ; Gravelbottg à 
Neidpath 11 milles $144,000; Sainte 
Bose du Le ‘à Rorketon, 22 milles, 
8378,000: Hanna à Wardèn, 57 mil 
les, #1,445,000; Lovéran . à Town. 
ship 42, 50 villes,‘ $4,192,000 ; 
45 


en httendant. les 


construction 
\ectures de chäique 


Elovdninster à Towuship 6% 
milles, 81,170,000, : Me ut 


Justice ‘aux pères de famillé. 


L’hon, fames A. Rohb, ‘a inscrit 
at feuilleton la résolution qui raug- 
mente de -#300 à 8500 Texemption 
de Pimpôt sur le revenit pour cha- 
L Cette justice: rendue 
aux pères de familles arrive dn-pour 

l .HOn- 
veruement se soit fait tirer Voreil- 
le, surtout pur M, Jos Archumiyault, 
député de Verchéres, mais 1! faut 
aussi ropdre cette justicé-au minis- 
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ère qu'il «enfin vu clair et ne s’est 


L'ex-ministre tougha la plaie se-|pas défilé plus longtemps devant 
crète de certains députés, ° “Si tes [une réforme indispensable ‘autanñt 


députés du Québce, dit-il veulent |qu'équitable, 


le bien-être iudustriel de leur prü- 


vince el la diminution de l'exode 


vers les États-Unis, et s'ils ont gr 
dé feur foi au tarif ECaurier-l'iel- 
ding, ils doivent voter contre 
budijet.”? 


- Hon. Chs Stew 


art lihéral 


L'hon. Charles Stewart fit enten- 
dre une autre note A vrai dire, 
sou discours dit un hymne optimis- 
te et une louange enthousiaste de 
la nouvelle. politique -fiscale. 
indiqua nettement toute In signifi- 


le! budget King-Robh 


4 di; 
Sir Lomer Gouin “tt: 
2$ir Lomer Gouin n'aime bus le 

. Kit qui a té pré- 
senté jeudi dernier à la châtbre. 
Battitude de l’ancien premiér-mi- 
nistre de J4 province de Québbe in- 
trigue fous les cercles politiqties et 
fait même trembler des ministres, 
La rumeur que Sir Lomer Gouên al- 
lait voter contre Je budget a, cau- 
sé toute une commotion dans Îa ca- 


.Hipitale, 


cation de cetie politique lorsqu'il iZe budyet est de grand événement 


déclara qu’elle est “LE GLAS de la 
proteclion.” Les fermiers’ de 


puest se, réjouiront de cette dé-[}a session 
claration, muis PEst sera moins $a-|Nos députés peuvent bi i ‘ 
tisfait, bien que le ministre de Pin- là SieLe J t bien confi je 


L'évènement le plus important de 
est maintenant pasaf. 
er 


dans la’ capitale. pendant 


térieur ait ajouté que le tarif a été | des mois, mais leurs paroles n'éveil- 


conçu dans le but de soulager tout |leront 


le pays, 


° M. Johnston progressiste 


sens, approuvant sans réserve | 
politique ministérielle, ce qui ‘fait 
ien augurer de l'alliance libérale- 
progressiste. D’ailléurs, it nv 'voit 
quun début ct il insist® sûr 1n né: 
cessité de “faire disparaitre “com 
Eh Jement lélément: prétectionnité 
€. ï 
le gouvernement, ne: pourra plus 
s'arrêter sur la pente des compro- 
mis. 


, 
û 


1j Les industriels de . Québec 


prolestent . 

Une ‘importante . délégation _in- 
dusirielle de ‘{n_province de Qué- 
bec.est vente auprès du mouverne- 
ment, pour. profesier au euiet ‘Ge 
cériaines prescriptions tarifaires. 


! jest l'axe 
“M. Johnston paria dans le mêmeltre 


Et taurnera jusqu'à 


Cette insistance marque: qé 


Îcs *Ronsr 


ront Jamais autant. d'intérêt que 
le: discours du budget dont on:réali- 
sera peu à peu les conséquences ct 
les résultats: Pour le- moment, il 
e autour duquel tourne no- 
politique -et autour duquet ‘lle. 
à la prochaine.sos- 
sion, Et le budget, Cest la. ques- 
tion du tarif, avec les querollos 
qu'elle suscite et l'orientation: d{- 
verse qu’elle impose aux partis, 

, Et ce budget, tout le monde ne 
l’a pas jugé de la même -mañière. 
Mais il gst un point sur leque? les. 
députés Sont à pen près unanîmes 
et c’est que le cabinet a été onces- 
sivemenf habile, souple, qusé-et que 
les: propasitions de M. Rob sont. 

calculées pour plaire. à Ia smrande ‘ 
masse de l’électoraf,. le -eullivafcur 
t le consommateur, ‘o-même que. 
Pouvrier et le marchand. Tl'-cst-si 
démocrate : sous -c0:rnp 
quelques-uns ont ponsé-lont 
te à l'élection générale qu'il sémble 
préparer, a9302 direcidment.cl as 
502 ‘Cféblivoment, 7 TT Te: 


. Sous ce titre, le “PATRIOTE"” publiera des réponses aux questions 
qui fui seront adresgées pur ses lecteurs, aux conditions suivantes: 


1—Toutes les lettres posant des questions devront 


être signées 


(Le nom des questionneurs ne sera pas publié.) 
2.—Les questions ne devront porter que sur des choses se rap- 
. portant À la religion, et être faites dans un but de sincère information. 


3.—Les questions devront être claires et aussi précises que possible. 


, 4Le 
olseuses. 


Autant que possible, le journal 
l'ordre de léur réception: les questionneurs ne seront 
courägés si bar suite de l'abondance des matières la réponse 


questions se trouve différée. 
6.—Les questiôns devront être 


L’Evangile 


PREFACIE DB S. LUC 
(1-4) 


Plusieurs on! déjà entrepris de 
rédiger le récit des choses accom- 
plies au, milieu de nous, d'après le 
témoignage de eeux qui les on 
vües dès le principe, et qui furent 
ensuite les iinisitres de la Parole, 

A mon tour, excellent Théophile, 
après avoir soiguetisement tout exn- 
minè depuis l'origine, j'ai eru bon 
de vous en écrire, avec ordre, toute 
la suite, afin qug Vous soyez con- 
vaincu de la vérité des enseigre- 
ments qui vols avez PEUUS. 


L'Eminanuel : Dieu avec 
‘ S, A. 1. H-18) 


nous 


m2 


Au comménoenient 
Verbe (b). et le Verbe était en Dieu. 
et le Verbe était Dicu. 

Au commencement, il était 
Diet, | 

Par lui toutes vhoses ont été fai- 
tes: et rien n'a été Fait sans lui, 

Ce qui n été fait était Vie en lui: 
et la Vie était la Bumnière des hom- 
mes, Et la Eumière luit partni les 
ténèbres. et les ténèbres ne l'ont 
point comprise. 

Ut homme dont Je nom était 
Jenn, fut envoyé de Dieu, [vint 
pour êtte témoin, pour rendre té- 
moignnge à la Lumière, afin que 
tous chussent paf lui. n'était pas 
la Luinière, mais il devait rendre 
témoignage à la Lumière. 


en 


laire lout hottine venant 


re qui ée 1 
il était dans le mon- 


en te moltde, 


de, et le monde a été fait par ii, et; 


Je monde nc la pas connu. 
les stens rie l'ont point recu. 

Mas, à tous ceux qui l'ont recu. 
il a donné le pouvoir de devenir en- 
fants de Dieu. Ce pouvoir. il l'a 
donné à tous ects qui croient en 
son Nom. qui he sont nès du sang, 
ni de la volonté d'un homme, mais 
de Dieu mème. 


Et le Verbe s'est Jai chair et il ut 
habité parmi nous 


Et nous uvots vu sa gloire, sn 
gloire comme Fils unique du Pére: 
nous l'avons ra plein de grâce et 
ide vérité. 

Jean lui a tendu témoignage, 
a jeté ce cri! | Le, 

“Cost de Celui-la que je disais: 
“Celui qui doit venir après moi est 
äntérieur à imoi, darce qu'il est au- 
dessus de moi.” , 

Et lous, nous avons recu de sa 
plénitude: grâce sur grâce, ,Gar 
si la Loi nous fut donnée par Moïse, 
la grâte el fa vérité nous sont ve- 
nues par Jésus-Christ, 

Nul n'a jamais vu Dieu. Mais le 
Fils unique qui est dans le sein du 
Père, lui, nous l'a fait connaitre (c). 


NOTES . 


(a) “Poussez vus pensées le plus 
loin que vous pourrez: .{? élail. 
Car, cotime Dieu son Père, il est 
Celui qut est, il est l'Existnnt, l'E- 
tre auprènte”*.  (Bossuet,) 

. (b}) Le Fils de Dieu, lu seconde 
Personne de In Sainte "Frinité : 


TS 


Lettres au 


“Patriote” 


Pour que le français ne disps- 
raisse pas des écoles  * 


Pai le el fu avec beaucoup d'in- 
térêt Particle de M, Raymond De- 
nis intitulé, “lourqnoi le franeais 
disparait de nos écoles”, Je ne 
viens pas du tout lui reprocher un 
pessimisme exagéré, L'état des 
choses est bien tel qu'il le décrit. 
Ce m'est pas un mal qu'il faut taire 
mais qu'il fant examiner honnête- 
ment et à tous les points de vue, 
afin de le déraciner sans retard, 

, Ceux sur qui retombe la charge 
d'enseigner Île français dans nos 
écoles pourraient certainement fai- 
re quelques suggestions qui contri- 
bueraient la solütion prochaine de 
ce problème, Si cet artiele de M, 
Raymond Denis ne soulevait aucu- 
në considération de notre part, ce 
serait faire preuve d’apathie: et il 
serait à craindre que Palarme qu’il 
a.jetée soit bien vite oubliée. Nous, 
instituteurs et institutrices, ne 
pourrions -nons pas par l’entremi- 
se de ce journal nous entr'aider en 
publiant des articles au sujet de nos 
“difficültés, de nos méthodes, sur- 
fout celles que nous avons mises en 
pratique et avons trouvées plus a- 
Väntageises que les méthodes du 
passé? | 

-Notis n'avons: aucune ‘organisa- 


tion d’inslituüteurs -et d’institutri- 


ces bilingies, Sérait-il possible et 
“avantageux lors des conventions du 
‘côrps-chscigtiant de la province, de 
‘se rassetubier ‘pour uné journée, 
Soit-avatit dù après la conveütion 
régulière, pour étudier: des ques- 
ions .rclâtives à enseignement du 
français? Noûs. pourrions alors a- 
‘vois Poppüriunité d'entendre quel- 
‘aucs” bons cotféronciers. Nous 


\ 


(au) était le; 


8 
| 
i 
i 


\, 


écrites suf une feuille à part, 


journal se réserve le droit de ne pas répondre aux questions 


répondra aux questions dans 
donc pas dé- 
à, leurs 


D rever 


“Qui dit Verbe, dit la Parole intéri 


ture, et substantielle de Dieu”, 


te) Le Fils de Dieu est venu en 


ce monde POUL ROUS SAUVOT el peur 


nous révéler son Pére. [ nous Fa 
révélé en se faisant connaitre lui- 
méme, puisqu'it ne fait qu'un avec 
son Père: “Celui qui me voit, voil 
mon Père”, Telle est x divine imis- 
sion de Jésus et e'est là lout PEvan- 
luite", 


7} 


Réponses aux questions 


| Les protestants sont. ils obligés 
ide jetiner el de faire maigre? 


Les protestants, comme le reste 
Tes hommes, sont obligés de faire 
‘pénitence, Notre Seigneur nous dit 
on cffet dans l'Evangile : “Si vous 
ne faites pénilence, vous périrez 
tous". CS. Luce, NET, 5). Plusieurs 
protestants observent le maigre du 
‘vendredi ot 


CE 


vertu de la loi de l'Eglise qui ne 
‘légifére que par rapport à ses pro- 
pres sujels, 


ine 
fille a la nôcation religieuse ? 


, Non, à moins qu'une grâce fort 
lrare, où fa volonté divine est manie 
Hfestée d'une 
{Pour embrasser la vie religieuse, il 
isuffit de Île 
iqualités nécessaires et de n’êlre pas 
L'etenu par un empéchement eano- 


.toique. 
Golui-t était la véritable Lumiè- 
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Pourquoi les curès sont-ils si op- 
{posés aux écoles publiques? 


Les eurés ne sont pas  OPPosés 


| | Taux écoles publiques en soi, mais 
vint dans son propre domaine, et | 


ils sont opposés aux principes, ou 
Hutôt au manque de principes que 
Fon rencontre dans les écoles pu- 
ibliques soi-disant neutres, mais où 
iFinfingnee pratestante se fait sen- 


enfants. 


ESEil permis de prier pour ètre 
débarrassé dé maux temporels ? 

Oui, et nous en avons un exen- 
ple dans la prière 
gneur au Jardin des Oliviers: “Mon 


| 
| 


j 


linoi ce calice: cependant que ce 
ine soit point ma volonté, mais fn 
[vôtre qui se fasse". CS, Luce, XXII 
#2}. N'oublions pas cependant ba 
dernière partie. de Ja ‘prière du 
Christ. 


LE 


! 


Jourtions même faire corps avec 
a grande convention, 
déjà diverses sections: une d'écono- 
mie domestique, une pour les suivn- 
ces, une autre au sujct des mathé- 
mutiques, et mème une sur lensei- 
gnement du français dans les éco- 
iles secondaires, Pourquoi pas une 
jqui s’oceuperait de l’enseignement 
idu français dans les écoles primai- 
res? On pourrail ÿ consacrer une 
journée de sessions spéciales sans 
irien déranger dans la convention 
Je crois que des rèu- 


nions de cette sorte seraient un en- 
couragement et une aide au per- 
sonnel enseignant très efficace à 
enrayer le mal qui sévit, [En atten- 
dant qu'on s'occupe de cette ques- 
tion dans les colonnes de ce jour- 
nal, moi je suis prêt à commencer, 
et: voici, | 

Au sujet des prétendus ‘fameux 
examens du huitième 
tiens à faire remarquer qu'ils, ne 
sont pas la mor à boire, et que leur 
préparation n'est dans aucune né- 
cessité d’être néfaste à lPenseigné- 
ment du françuis. Le programme 
comprend plusieurs matières très 
faciles et n'est pas du tout surchar- 
gé en histoire, géographie, 
tuatiques et non plus pour ce qui 
regarde l'étude de In langue anglai- 
se. Personne ne peut 
une excuse pour négliger le fran- 
ais. Puis, le plus ridicule de Pat- 


bir ces examens avec succès. 
est à espérer qu'il n’en sera pas ain- 
si pour nos examens 
Des élèves 
qui ont été assez assidus à l'école 
duvant six où sept ans peuvent se 
èparet à ces eSamens sans avoir 
à retrancher l'étude du français. 
La connaissance de notre languc 
est même une aide pour l’orthogra- 
phe anglaise Les examens du 


tre; non pas qu'ils soient un cri- 
terium absolu ‘de la compétence de 
celui, qui les subit avec succès, 
mais parce qu'il nous faut une ma- 


ve dans ses études. Qu'on ajoute 
de notre propre gré des examens de 
français, tel que suggéré par M. 
Raymond Denis, rien de mieux. 
Mais entendons-nous: instituteurs 
et institutrices, nous n’avons pas ln 


« 


et 


l'enseignement du français. 


On nous signale ‘des manques 
chez le personnel enseignant, Cela 


se- peut fort bien, parce nos insti- 
tuteurs et institutrices ont été seuls, 
sans encouragements et sans direc- 


tions dans’ le passé, Voyons “ici 


Passistance donnée aux étudiants 
de langue, anglaise, Les. Franc- 


Maçoôns de la province ont donné 


cinquante bourses de trois eents |” 


dollars à des élèves d'école norina: 
le l’an'passé et trente bourses l'an- 


née précédente. Un instituteur où Indian Fond, Sasks 


mème d'autres jours. | sn°ment 
mais ils nv sopt pas astreiïnts en ‘suilisante, 


manière évidente. | 


vouloir, d'avoir es iles, les dames et les religieuses qui | 


tir'et déteint naturellement sur les pour un instituteur 


de Notre Sei-; 


Père, si vous le voulez, éloignez de] 


Ü y a bien. 


grade” je Cac 


huitième grade ont leur raison d’ê- 


nière de savoir. où-est rendu lélè-. 


une institutrice de langue anglaise 
ou de deuxiéme classe qui veut sui- 


années a beaucoup plus d'avenir 
que les nôtres, I v a de très bannes 
positions comme principal où com- 
me professeur dans des écolés se- 
condaires. 

Nos instituteurs et Î 
bilingues doivent ètre mieux prépa- 
parés que coux qui n'ont à eénsei- 
guer qu'en anglais, Leur tâche est 
plus ardue, Souvent, s'il veulent 
arriver ils font une demi-heure de 
plus de classe chaque jour. Leur 
salaire devrait être relatif à leur 
lâche, Je puis prendre pleine li- 
lberté do fraiter de salaire, car, moi, 
je n'ai pas à mt plaindre sur ce 
point, Mais je safs qu'il v a plu- 
sieurs districts qui laissent à dési- 
rer à ce sujet. On cest dé venu 
me demander pour aller ‘enseigner 
dans tel district et lorsqu'on à 
trouvé trop élevé le salaire que 
Poxigeais, on n'a répondu, “On 
pourrait avoir des religieuses pour 
beaucoup moins que cela”, A ma 
question: “Est-ce que les religieu- 
ses’ enseignent pas bien ?” On 
répondit: . “Ah! ce sont les meil- 
leures insfiluirices". “Mais, mes- 
sieurs, pourquoi chercher à dimi- 
nuer sur le salaire qu'elles méritent 
[si bien”, A moins que Îles contri- 
ibnables soient rendus à ln mendici- 
[6, qu'on pave donc des salaires ns- 
sez attravunts Dour s'assurer un 
personnel enseignant permanent. 

lei je veux faire allusion à des 
annonces parues dans ce journal. 
de certains districts scolaires :de- 
mandant à presque chaque semes- 
tre une maitresse de troisième clas- 
se. Ces districts changent de mai- 
iresse souvent, donnent de longues 
vacances et de petits salaires, De 
hons instituteurs ont laissé l'ensei- 
faute de rémunératiôn 
U faudrait que chez les 
nétres Jes,conditions ne soient pas 
telles que le trouvait Je Ministre’ 
d'Education, M.  Latta. Il affirme 
que la durée movenne d'uñe insti- 


| 


Ÿ at-il des signes indiquant d'u-ltutrice, dans Penscignement est de 
manière cerlaine qu'une tienne |UOIS ans. 


Ces hirondelles passa- 
géres sont un délriment à notre 
cause, Je ne veux pas prétendre 
£il nous fout surtont des hommes, 
Mais re quil nous faut autant que: 
possible e‘est un personnel ensci- 
gnant permanent Les : demoisol- 


neuvent donner plusieurs années 
lu service dans lenscignement ont 
lonr place tout aussi bien auctles 
hommes, Un personnel-ensciwgnant 
vermancnt d'institulewrs et d'insti 
intrices de première ou de seconde 
rlasse serait à notre crédit ct à no- 
tre grand avantasc, Mais il faut 
lau'it v ait assez d'avenir nour ceux 
oui auront donné des années de 
nrénaration à cette nrofession, 
Ouelles sont anijourd’hni les op- 
jportunités . dans notre provinec 

de nlucionurs 
années d'expérienre.  analifié de 
eerlilicat de première elassn, marié 
ot aver une netife famille? Com. 
bien de nec écoles se rendent jns- 
qu’au huitième grade 9 ÎCela ne 
cert pas à grand ehose de demander 
ÀOM. Jeatta combien naemi los 876 
instituterrs ot inetitntrifes ani yn- 
cevront lonré diplônies le 239 du 
mois avril, neuvont {enseigner 
les deux lingues officielles din 
pays, Demandons-nous plutôt, 
combien des nôtres se trouvent par- 
ii ce nombre. Ce sont des nôtres 
qu'il nous faut dans nos écoles. 
Nos écoles devraient s'avancer’ as- 
sez loin dans les études pour nous 
produire 1e nombre’ d'institufeurs 
et d'institutrices nécessaires. ‘Tou- 
tes nos écoles devraient au moins 


ee ennemi a mcm nnredent Me M À emmené Dee mie de Ce ee no de een in 


qualifié, de certificat” de’ première 


vre cette profession pour plusieurs Fr 


institutrices. 


H 


SE SERRE AU ES 
a 


se rendre au huitième grade, Nous’ 


devrions en avoir un plus grand 
nombre éenseignant les classes sce- 
condaires, iusqu’au certificat de 
première classe. Ja permanence 
el la compétence de notre corps 
enseignant est en ion si nous som- 
mes obligés de subir Ia concurren- 
ce de personnes n'avant qu'un cer- 
tifieat de troisième classe, 

Je présente ces pensées comme 
suggestions à étudier, Que ceux 
qui én ont d’autres où qui trouve- 
raient à relever quelques unes. des 
tiennes vouillent donc nous en 
faire part dans le but d'améliorer 
l'enseignement du français dans 
nos écoles, 
Rosaire Gagné, 

Instituteur 


e 


Le 
lerre, Sask. 


1 — 
Une suggestion qui en vaut 
une autre 


Comme le W'heat Pool et la li- 


mathé-|qne de lu Baie d'Hudson demande: 


iront plusierrs années el de nom- 
ibreux capitaux avant de pouvoir 


trouver là |d0nner de gros profits aux fermiers 


de l'Ouest, et en altendant cet heu- 
reux temps, pourquoi ne pas prier 


faire, c’est qu’une movenne de cin-[notre gouvernement fédéral de te- 
quante pour cent suffit pour su-i#ir la conversation suivante à l'An- 
H Igleterre : 


“La récolte de blé du Canada est 


X de français. {loin de suffire & vas achats; d'an- 
d’un talent ordinaire, {fre part nous vous avons fait un te 


vif de douane très avantagenx poür 
vous. , . 

£kh 1 bien, si vous nous achete: 
june certaine quantité de notre ré- 
colle avant telle dale, nous vous 
\jerOns une diminution de ‘Tant 
pour cent en plus sur:uotre tarif, 
Dans le cas contraire, nous vous 
appliquerons notre tarif général 
de douane sans aucun :passe-droilt: 
Ou encore hots agirons avec vos 
entrées de, marchandises comme 
vous :agissez avec nos.bôles à cor- 
nes. - ‘ ; 

Cela sera dur pour le blé, malgré 
que nôtre fameux Motheriwell en «a 
perdu tôus ces. cheveux en essay- 
ant.de' vous faire lever Fembargo 


3 


À xs {sur nos bêtes à. corhes, 
moindre excuse pour empiéter ‘sur 1 


Si cette ‘idée est réalisable, elle 
pourrait:être appliquée pour la ré- 
lcolte qüi va être semée. à 

Nous ne vendrions peut-être pas à 
un prix plus élevé: "mais le marché 
serait débarrassé d’une grosse 


quantité de blé avant la fermeture! 


le la navigation, au lieu de. rester 
dans: les élévateurs ferininus, pen- 
dant que l'Angleterre achète le blè 
de ‘la République Argentine. : 
Est-ce que l'Argentine fait partie 
de la Conférence Impériale? - 
Chs GOUBAUX 


È 


‘ver ses enfants  : 


Oawa, - Le dévouement mater- 


jiiel a conduit Mme Ethel Hunter, 


âgée de 53 ans, en prison, où ehe 
esi demeuréé, quinze jours pour un 
vol commis.par ses filles. Hi v a 


Nichol el R, JF. Devtin se sont plain- 
tes d'avoir été les victimes”de vo- 
euses à Pétalage, déplorant la per- 
te d’une robe ‘de “25 et d’un tour 
de cou en foureure de $65.: "Les ar- 
ticles en question 
chez Mme Hunter qui s'avouaycou- 
pable. ‘ 

Elle fut arrétée mais la police 
avait peine à croire à la culpabili- 
té de Mme Hunter et continua son 
unquête, : D 

. Finalement les deux filles de 
Mnie Hunter, Marv, âgée de 28 ans, 
el Jennie, âgéefde 19 ans, - prises, 
de remords ont: avoué que leur mé- 
re se sacrifiaitspour elles. La mé- 
re lut libérée et ses filles logées en 
prison, 


€ 


… É 


, 
“ 


LES NOUVELLES EN 
‘ QUELQUES LIGN 


CALGARV--De sérieuses inon- 
dations ont ou Jivu dans Ia ville, et 


ES 


dans tout Je sud de PAlberta par ide Lévis, trois 
jours it vie da 


suite des tempètes de ces 
derniers. 
YOBRKTON,SSASK.—On croit à 


Pocuvre d'un incendiaire dans le 
feu qui a faiHi détruire Fimmeuble 
Carson. ‘On’u trouvé un édredan 
imbibé de, pétrole sur un tas de 


foin. 


nm 


GLIDDEN, SASK.-Le garage de 
Frasier et Jolk.avec tout leur stock 
et huit automobiles, non assurés, a 
passé au feu, L'incendic a été dé- 
couvert lrop tard: il n'v avait plus 
rien à faire.” Les pertes se mon- 
tent à R15,000, 
EDMONTON — Des démarches 
sont en cours pour obtenir l'extra- 
dition de Pancien maire de Ja ville, 
WE HeNamara. résidant actuelle- 
meht Californie On l'aceuse de 
vol de terrains. 

OTTAWA--IT est tombé 141 pou- 
ces de neige cet hiver presque 12 
pieds, °: | 
C'est trois où quutre Fois plus que 
ce qui tombe dans les pravinces de 
POuest. Et il-fuut du temps pour 


ge, 


. BRANDON, MAN.-En 48 heures, 
li est tombé. 15, 1-2 pouces de noi- 
ge. Ï} n'en” est jamais tombé au: 
tant dans le nféis d'avril, Les che. 
mins en souffrent, mais les champs 
en bénéficienti" L'année dernière, 
IV avait cu”59 1-2 pouces de net- 
ge, cet hiver #&’übus'en a apporté 
que 56, L ‘ ‘ 

QUEBEC.-—L'ouverture de Ia re- 
traite universitaire a été marauée 
bar un incident. dratnatique dans 
a chancelle du Séminaire de Qué- 
bee. Un citoyëh'bien connu de no- 


nes masses ñ 
Des Hôpitaux de Paris 
et dé New:York 


EDMONTON 


. Fhos. Roberison, D.D.S. 


Noa cmmmmne—s 
Graduë avec honneur B. C. D.S. 
Baltimore. Traite- 


Au-dessus de la Phar- 
macie Stewart, Avenue Centrale, 
Tél, 2457. 


C3 . 


PRINCE-ALBERT - - SASK 
Dentiste Chs. C. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire. Li- 
cencié en art dentaire pour 
le Dominion. 


Service des plus modernes. Appa- 
- ‘rell de radiographie, etc. 


207 Bâtisss Hammond, 
MOOSE JAW —:-, SASK. 


Moose Jave, 


207 Bâtisse Hemmonä 
Casier Postal 549, : 


Docteur J. 5. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS, 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
Broca, Paris. ‘ 
Ex-Interne en Chirurgie à lHôtel- 
_. Dieu de Québec, 1912-1914. 
3x-Assistant à la Clinique Chirurgi- 
Chi cale de, l'Université Laval N 
irurgien de pital Général No. 
6 pendant la Guerre, 1915-1919. 


lndies de la femme, Hôtel-Dieu, 
So Université Laval. . 
Chirurgien décoré par le Gouverne- 


ment 


3 


rançais pendant la Guerre, 


Téléphone 


DR. LAURENT ROY. 
DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 
cè. Chirurgie et malodies de la 
. femme: SU . . - 

* Bureau, 2:3 McCallum Hi, Ré: 


BECINA « e 0e 0. FAR 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi: 23 avril, 1924. 


+ re ee mme on 


t Une mère s’accuse pour sau- 


deux semaines les compagnies £ F.| 


furent Houvés 


| 
| 


"439,664. 


Î 


, [sonde pension.’ 


fandre cette masse énorme de nei-liuin et sera nrob 


ER 


| Cartes Professionnelles 
LE | 


Téléphone 2009 


‘Dr. J. BOULANGER 
MEDECIN CHIRURGIEN 


- Licencié pour tout le Canada 
‘ par “The Medical Council of Canada” 


Traitements par le Radium, Laboratoire de Rayons-X 


Téléphone 8812 


&x-Chirurgien Spécialiste pour Me} 


sideuce, 3101, Avenue Victorie, -, 


4. 


4 


…— meme + de nancaene ae Eu me 


tre ville, M... Edwgir Derome,"qui 
vntrait à, Péglise pour commeitcer: 
ls pieux -excheices de la retrdite, 
a été foudrové par tie SYNHCope Sois 
les veux.de quelques personnes ter- 
rifiées, et il est mort en recevant 
Pabsotution .d’tin -prétre:qu'on avait 
appelé à son chevet: LU 
a so Hu, 


4. 0 


ün courant très Fort lu.-glace du lac 
St-Pierre a emporté ‘le pont dé gla- 
ve dans le voisinagé des Trois-Ri- 
vièress L'eau a dèbordè sur les ri- 
vs: de. ‘Poihte-dii-lac. 
quais, tiux Trois-Rivières, 
Peau, Mirror 


Plusicürs 
sont sous 


sur la réciproéité,.par suite des, ré- 
ductions larifäir 


es" annofieées duns- 
le budget, : ‘ 


"MONTREAL C'est 6 der mai 
prochain ‘qu'énitrera ch force le 
houveai régime des banques Ho- 
chelaga et Nalionalé fuslonnées,. 


ë 


.. MONTREAL La grande sensa- 
lion du'jéur a.paluis de justice est 


jüne poursuite intenlée pari la Mont- 


réal Tratianud Power contre l'in. 
berial Trust, pour ln sotmine de #4. 
ï , | 


QUEBEC.--A Breakevville, 
JHersohines ott perdu 
ns l'invendic d'une mai- 
: Î 


: " “ 
TORONTO.-. Dix diréciours de la’ 
Home Bank subiront leur procès 
le 28 avril pour transactions frau.- | 
dutleuses, 


| àtcuu- 


ti 


CHICAGO.--8 ponpicrs ont per- 
du la vie en combatiañt l'incendie 
d'un édifice à quatre étages lors- 
que le mur s'est écrouté, 7 
. PARIS. Un 


respondant du Petit Parisien, 
LONDRES.—La däte du soritin, 
pour les élections séhérales en Afri- 
que-Sud est rejortée . fit mois de 
i ablemient fixée en- 
fre le 15 el Te 20 de ce mois. 
BUCHAREST.--Le gouveinement 
roumain a signé un contrat pour 
lachat d’aéroplanes de France 
pour une somme de 82,100.000 au 
taux actuel’ du change. 
PARIS— Charles Sarniguet, un 
aviateur Argentin, a terminé les es- 
sais de l'aéronlate, francais sur le- 
quel il projetté la traversée. aérien- 
ne de PAtlantique de Dakar à Por- 
namaouco, au mois de juin. 
. LONDRES— Par un vote de 325 
à 400, Tes Communes britanni 
répoussent le principe de 
sur le capital. - 


l'impôt 


CC CETTE Eee rene rrnnr meme ren posa] 


ù 


10007 Avenue J asper 


‘ALTA, 


Dr. À. M. SAVOIE 


Gradué de PUniversité Laval, Qué- 
bec. x-élève des Hôpitaux de 
New York. . Spécialiste attaché à 
la Croix Rouge ‘Américaine en 
Russie. Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons. ‘Heures 
de Consultations: 10 à 


5 p.m. Téléphone 
McCallum Hill Bildg. 
REGINA - - - -. SASK. 


Dr. €. R., PARADIS 


Autrefois de Londres et de l'h 
Necker de Paris. 
* chirurgie générale, et maladies de 
la .femme. Edifice 
Téléphone 4605. : Rési- 
‘dence, angle des .rues 16e .et 
Scarth. 9 a pone 4006: P KReu- 
res: de a.m., de .n. 
et de 7 à 8.30 pm. "Pi, 


a 
Capital. 


ADRIEN DOIRON, BA. : 
AVOCAT, PROGUREUR ET 
NOTAIRE | 

VONDA + Le easie 
3.3. F. MaciSAAC LL D. 
Avocat; Notaire: 


Mitchell 


tr EE 


Block, 


. Fe Tel 2562" ou k = Auëél büreau d'aptonctrie 8 
DU ec deatngue ee ve uftt 7 Roestherñn. °°", 
PRNCLALOENE à gagn, | Molson =." ‘Baroed 


CRE FRE 


TROIS-RIVIERES--Churriée par | 


pres], 
LINDSAY & HUTCHEON 
TAVOGATS, PROCUREURS et aNO- | 
Téléphone 2725. 


Spécialiste en [leur matéri 
Théâtre. 


REGINA - - - - ‘ GASK, S 


nt tmnan—" 


 AucE -PHILION 


« 


AVOCAT, PROCUREUR et 


éestliot 
3 TC 
rte € 
. 


.,.. NOTAIRE 


CHAMBRE 1. 


chips tes , 
BATISSE BANQUE D'HOCHÉLAGA 


Edifice MeDo 


“TAÏRES. 


*. . Téléphae 3288 
LT R'ÉLUSSIER, Ra. 
Gradué del Université Laval ! : 


" A. C. MARCH. BA 


fr PRINCE'ALBERT ‘4, 2 SASE. 
PR ce 
."LUSSIER & MARCH 
VOCATS ET NOTAIRES 


sors HAT RS 
Us CREER) 


— Ave:-Centrale 
aa forts La 
auto FEU 

Lu. 

ne MER 

ét 


É 
ta 
: 
DE 


Bu-. 


reau: Edifice de la Banque d’Ot- 
tawa. Prêts d'argent. . 


PRINCE-ALBERT - : SASK. 
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” 
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‘AVOCAT ET NOTAIRE, 


“LÉ PAS - + MANITOBA. 


DIVERS + 


e 


ARTHUR J. BOYER : 


A. 
‘ 


IMMEUBLES. Assurances Confede-' 
Choix de terres en. 


ration Lifé, 


‘präiries-et en culture dans le d 
trict de Montmartrs. ‘ 


Es 


Montmartre 


PRINCE-ALBERT - SASK 
: 4 


Tél, —72228 


 Daoust, Lalonde & Cie 
Limitée. 


+ 


Manufacturiers de Charisgures 
- Tanneurs et Corroyeurs 


| Bureau et Fabrique 
45 à 49 Square Victoria 


Le 


Pourquoi se faire -opérér?. | 
Qüand ‘Hepatola enlève les calcul 


biliaires, 


temps. 


0] 


$6.50, 2 


Ploinbier, expert en’ chauffage 


Réparations faites promptement. 


ques | Fondée .en 1891 ° 
1704 Rue Iberville 


guérit lappendicite, les 
mañx d’eslomac et du:foie, sans dan- 
ger pour ‘votre vie-ct Sans perte de 
Ne contient pas de poisoà. 
Non vendu par les_droguistes. Prix 
5 sous en plus pour colis 
tal. : Réponse en anglais. 


Mrs. Geo. S. Almas, 
Le seul manufacturier 
230—4éme Ave. S., Saska 


5) JOIE  DAISLEY 


Tannerie 


MONTREAL 


L 


\ 


1 
S 


DOos- 


4 


toon, Sask. 


Nous sommes heureux de donner er- 


Adresse: 


Tél. 2201 


# 


CAPITAL 


 REGINA, SASK. 


: 


ôpital |timés pour ouvrages neufs. “Le meil- 
el, le’ meilleur ouvrage. 


en 


111. 14ème! RUË. OUEST, 


oudage à Pélectricité et à 
.. " Pacétylène 
NOUS SOUDONS TOUTES LES 


PISCES DE’ MACHINERIES 
USEES OU. BRISEES. 


APITAL WELDING SHOP 
| _19f8, Broad Street 


+ 


. , Prince-Albert. 


F 


Tél. 3922 


‘A @G HAMM 
_Bijoutier et Opticien 

. * Téléphone 28‘ 

. MARCELIN, Sack, 


| 


AD 
4 


is- | 


| lement réputée contr 


“, 


ns SRE SI 


— 
"POUR, VOS TRAVAUX po 
: NETTOYAGE et..do TEINTURT 
.7.+  :" séresséz-voné à 
5 es. - = , » 
HENRI MELIS 
48, 14éme RUE OUEST 
Téléphone 2821, :” 
.. MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE, LAVAGE À 
PRIX MODERES. 


PRINCE:ALBERT . 


Arthur 


| Notaire public 


4 


$0q 


 MARCELIN, Sosk. 


Assurances. de tous genres 


UE DERRRENEE 

 Désirez-vous . acheter ou 
vendre‘ une ferme? Ecrivez. 
moi ou téléphonez No. 40. 
Une visite à mon, bureau est 
sollicitée, 


a 


h Lu ue 
Agent du “Patriote” à Marcelin, 4. 
bonnements, annonces, travaux 

‘+ d'inpressions 


pitt sf 


NEA L: 


ne: | 


DS 


gt pement mers métet 
, DE 2 LE Cotes 


| n Du e “À. DT 
|‘ Fréd:. Andrews 
-Téilieur 
 FOURRURES 
Manteaux ët pardessus 
de foutrures redoublés et. 
remodelés. * Prix raison- 


rer atrenenen A mate 


i 
Î 
| 


rem 
näbles, : ee 
‘Nous sollicitans une vi. 
‘sites © Venez voir noire 
assortiment d'étoffes et 
de doublures. :*  ‘° : 
Télévhone 2959 
ÉDIFICE MITCHELL. 


“1 


l 
+ 
ii 
4 


0 


Le 


1, 
EE EEE] 


PME EC 


Si vous: désirez 
avoir du-boïis et des ma 
tériaux de construction: 


pour la valeur de votre 
argent, venez nous voir. 


Nous ‘sommes ici pour 
vous servir. | | 
McDIARMID : LUMBEX' 

CO, LP. . 
Téléphone 2733 


“La cdur à bois bien garnle® 


Banque d'Hochelaga. 


+ 


À 
Capital versé et réserve $8,000,000.19 


Actif Total ll... 71,000,000.00 


FONDEE EN 1874. 


t 


Comptes coürants— Escompte ef 
… crédit. CN 
Encaissements— Comptés ‘d'épargnd 
— Mandats. de voyage— 
Coffrets de sûreté. 


L \ 


. 


NOTRE PRÉSONNEL EST À #0$ 


RER RDRES. 

Le. gene, 
M: 3. MeCLOSKET, 
a -Albort, ‘ 


4 


‘. ‘in Gérant à Prince 


ï 


f : ; 
Demandez là 
‘livre gratuit 
‘donnant des 
renseigné 
ments Con 

plets au sujel 
de Ia préparation Trench universek 
e lépilepsie ét 
les convulsions: Simple traitement 
domestique, Plus de trente ans di 
succés.’ Témoignage. ‘de toutes Île 
parties du monde, plus de 1,000 e 
un an. Ecrivez immédiatement à » 


TRENCHS REMEDIES LIMITE 
1177 St. Jamees- Chambers ‘ 
79 Adelaide St., E Toronto, Onfsrid 
(Découpez cetté annonce) A 


N. PIROTTON 


. Monuments funéraires 


| 
|. 
. 


LT - 


en marbre 
“et: granit 
. portraits 

‘sur. faïenct 

‘!. coùronnes 


en perles | 
LEX-VOTO ET | 
| PIERRE | 
BR,‘ D'AUTEL | 
ï ‘441 rue; Dubue 2 


' NI on + 467à 

: Norwaad, P. 0. PR UNS AE 
: ST:BONIFACE, MAN. 
‘Maison, fondée en 191! . 


< 
RE EE ÿ 


| 


| “Mpison fondée ‘on 


PERRET EEE 
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RÉRRATPE 


SP FR TER FIRE 


CNE RE UT RRE RES 


PRE DITES ARE ARE 


aint Paul, s’il revenait 
iment saint Paul, s’ 
co ours, résoudrait-il, ent fonce 


os i ie nc 
En Le L'Eglise de Dieu, le problé- 
De des langues en nos pays de pOur 


nié + immigration ? . 

Eure léponses Viennent de faire 
je tour de l'Amérique; l’une donnée, 
par jEcclesiastical Review 1 
Philadelphie, Pautre que jrs ec . 
teurs ont tous eue sous, " yeux 
dans la belle conférence : eiile . 
Prud'homme, à Montr fs] ‘a ous 
leissons au sens catholique &c 

acteur e E 
Re ritable méthode apostolique et 
celle qui ne l'est pas, . 


Deux écoles: 


à première, prônée. par la pres- 
que thilité des autorités religieu- 
ses de langue anglaise, enseigne a 
Ve d'Ecclesiastical Review a 
doctriue de la dénationalisation 
outrance.  Laissons la parole : au 
correspondant de cette revue se 

“L'unéricanisntion de ces, immi- 
nt ve signifié rien 
; re les amener à subordenner 
leur Jangue nationale, leurs couîiu- 


ticujièr rs anciennes |- 
nes particulières, leurs ar | ï 
! R. P, Gonthier, 


uirations politiques et leurs mou- 
mpnte, à Ceux du peuple améri- 
gain: à adopter ensemble. la lan- 
gue anglaise comme une garantie 
de l'observance de la loi, de la mo- 
vale publique et de l'ordre”. . L 

Par conséquent, aux yeux de nos 
anghcisants, il n'y a, que les &ens 
de langue anglaise qui Sachent gar- 
ser la loi, la morale publique et 
l'ordre, (7) - ' 


au plus tôt 


Leur imposer un. clergé ‘de langue \ langue anglaise sa 
car poursuit |tholique. 


anglaise seulement; 
l'auteur de Particle: * 

“Dans Pesprit de cetix qui diri- 
gent l'opinion publique à ce suiet 
le principal obstacle.à l'unification 
vient du clergé de langue étrangé- 
, RM L . 
En eftet, “c’est le prêtre qui per- 
pétue le langage, les coutumes, Îles 
aspirations nafionsiles, en union à- 
vec Jes nations et les races étrangè- 
res d'où viennent les immigrants,” 

Et Pautre école qu’enseigne-t-el- 
le? Voici son langage dans la bou- 
che de Mgr Prud’homme: ‘ 

“p’idéal serait de donner à cha- 
cun de ces groupes homogènes des 
prêtres indigènes; des prêtres. de 
jeur race et de deur mentalité; des 


prètres, pour parler la langue de 
Benoit XV, ‘que tout, naissance, 


mentalité, impressions, idéal, ‘rat- 
tache à leurs ouailles, et. qui sont 
merveilleusement armés pour accli- 
mater la vérité dns les âmes”; des 
prètres qui, “mieux que tout autre, 


. savent choisir les moyens de forcer 


Ja porte des coeurs”; des prêtres 
qui “ont facilement accès auprés 
de bien des âmes dont le prêtre é- 
tranger se voit interdire le seuil”. 

Ces immigrants “se considéreént, 
d'ailleurs comme les catholiques 
anglais et français, traités injuste- 
ment si On ne leur donne des pré: 
tres qui 
pression même de Benoit XV), 
à leurs Onailles, . Ils votent. dans le 
prêtre qui cherche à s'assimiler les 
fidèles plus qu'à s'assimiler à eux, 
un apôtre qui «a ei vue “un avanta- 
ge autre que celui des âmes”, 


Deux résultats ! 
Après la théorie,” là pratique. 


Voyons à l’ocuvre lgs deux métho« 
des: on juge l'arbre à:son fruit, 
Les résultats de la première -mé: 
thade nous seront fournis par M. 
JF, À, Foisv, directeur de “La Sen- 
tinelle", To Le, . 
Les Irlandais tout d’ahdrd, ‘“com- 
ment ont-ils résisté à l’ambignce 
protestantes que  ledi imposait la 
communauté de langue? - 

Peiey Condon, dans la. “Catholic 
Encyclopedia”, Vol. VIIE, page 146, 
première colonne, dit: , En'1900,'le 
nombre des personnes, de naissan- 
ce où d'Origine: irlandaise, établies 
ax Eluis-Unis n'est pas moins de 
30 millions,” - Ve 

À ectte époqué, il'y avait en tout, 
10 millions’ de catholiques aux E- 
tats-Unis, De ce total, il faut enle- 


ver au moins quatre-millions pour| 


les Franco-Américains, les Italiens, 
ls Allemands, les: Polonais, les 
Portugais, les Espagnols." "Il ne res- 
te dune que cinq à six’millions de 
catholiques irlanduis. Où sont les 
autres? perbtin Oh 
Cest Mgr 
lrenton qui, en 1904, ‘donne la ré- 
ponse, en disant qu'il “évalue de 
-ù 4 40 millions les’ pertes totales 
du cutholicisme: aux EtatsUnis. 
Pour Les autres rices; Passimila- 
tion est encore plus déshstreuse,. 
puisque l'adoption ‘de ‘la: langue et 
des coutumes :. anglo-saxonnes, les 
Sépare de tout ce qui avait, à leufs 
YEUX, un extérieur catholique.” 
l'uitre méthode, dit Mgr Rrüd’ 
homme en parlant de l'Ouest, ‘ecl- 
le recommandée par le pape, c’est 
celle que suivit Mgr Langevin, de 
célèbre mémoire. Éle lui a permis 
de sauver des: groupes importants 


LH n ñ , 
d'immigrants catholiques, qui nous. 


arrivaient de l’Europe comme ‘par 

avalanches® ‘7 OPE un P 
L . , 1 . « 

pe on l'a appliquée aussi. dans . la 

maunce de Québec, où l’immiense 

ajorité des ‘habitants est de lan- 


sue francaise et éatholic “1 
rançai: ique, et qu'-| 
est-il arrivé? DR ES 


Les Anglais et les Ecossais pro- 


testants ui 0 n ET ue 
“A nts nt ë 
deventge q t été assimilés, sont 


catholiques: en même 
temps que français. MA Ce ct 


Deux commentaires 
Le premier est'de-M: tier. 
spropremier est de-M.. Gautier. du 


autre chose 


soin de dire quelle est{[s 


"2,  - tanglais”. Que 
Et comment faire pour arriver publigue voisine un grand peu 
à cètte américanisation ? catholique qui saura infuser à la 


, es immigrants sont catholiques; 
c’est par leur caractère. catholique 


qu'ils intéressent les autorités ec- | 


glésiastiques américaines, 
Pourquoi vouloir en faire de for- 
e et tout de suite des Américains, 
t cela par des moyens odieux ? 
À cela, les catholiques: de langue 
anglaise ne.sont üullement fenus. 
Qu'ils laissent . cette. tâche ingrate 
aux autoriiéS civiles, si le coeur 
Jeur en dit.” Cu 
‘Le second nous vient de M, Foi- 


“Un individu ne perd sa-langue 


que le jour où il a perdu la menta- |: 
Alité nationale, 


les traditidns, les 
coutumes et les goûts de ses pères, 

Cependant, comme il ne peut pas 
vivre sans avoir une langue, des 
coutumes et des goûts, ‘il adopte 
ceux de la majorité. Quand: tout 
cela, est pétri. de nrotestantisme, 
quand tout ce qui alimente sa vie 
intellectuelle et sociale est profon- 
dément protestant, comment ne pas 
admettre que la foi catholique court 
un grand danger d’être étouffée”, . 


Une suggestion 


Nous l’extrayôns d’un article du 
O0. P., paru jadis 
dans la revue la Nouvelle France, 
sous la signature de “Raphaël  Ger- 
vais, ! “ Un. 
“De lautre côté des frontières 
il v a tout un peuple d’évèques et 
de prêtres, généralement de langue 
anglaise, “qui brêchént. en anglais, 
qui confessent en anglais, qui-cea- 
téchisent en anglais, qui prient en 
Que ne font-ils. ie, la. ré- 
peuple 


mentalité cà- 


-En attendant, nous.ne' voulons 
pas du système qui, leur est cher, 
parce que c’est un système de pa- 
resseux adopté non pas Pour mul- 
tiplier les catholiques et conser- 
ver la foi des fidèles, mais pour 
simplifier le travail du ministère 
et grossiriles revenus des paroisses; 
parce que c’est in sytème condam- 
né-par les papes et l'Esprit Saint 
lui-même, qui, pour gagner les -peu- 
ples à Jésus-Christ,  communiqua 


aux apôtres le don des längues; l 


parce que c’est un système réprou- 


“s’assimilent”, (c'est lex; 


MeFaul évêque de |P 


ETTR : D eo LR 
. “Substituer l'amout d’une, patrie 


a une autre, 
autre est le Pays nt 
longne et difficile. : 


surtouf quand, ceîte 
al, iest. oeuvre 
u’on la com- 


pare à la transplantation d’un’ ar- 
\ L 4 l'opération, de Lx: greffe, at 
* a transfüsion ‘âu: sang. - L'assie 


Milation est 


intellectuel et moral, 
litue un état ‘d'esprit 


déli opération ‘ehcors plus 
t'lcate, car ‘elle csk du domaine. 
Elle cons- 
qui, ne $C 


vé par la triste expérience qui en 
a été tentée aux Etats-Unis sur les 
âmes: de 30 millions de catholi- 
ques dont on a fait des apostats. 

‘ Quand, par la force des choses, 
nos immigrants auront d'eux-même 
‘nes. renoneb à leur entité ethnique, 
par l'abandon volontaire de leur 
langue maternelle et léurs tradi- 
tions ancestrales, il sera temps de 
les aborder dans la langue qu'ils 
auront adoptée. D'ici. là - l’apos- 
tolat à l'anglaise est une: école d’a- 
moindrissement des âmes par la 
préconisation de la trahison hatio- 
nale. En les-aidant à rester ce que 
Dicu et la nature les ont faits, nous 
les conservons .à l'Eglise de Jé- 
sus-Christ, ‘ 5, 


Le moyen le plus efficace 


t 


Les journaux franchement catho- 
liques atteignent tous les milieux; 
aux attaques de lennemÿ: ils don- 
neñt tout de suité la bonne réponse; 
sur tonte qüestion ils projettent la 
sereine lumière qui permet à Popi- 
mion de bien s'orienter; ils réveil- 
lent les énergies, en montrant le 
drapeau qu’il faut suivre...fl n’y a 
peut-être pas, à l'heure actuelle, de 
moyen plus efficace de: défendre 
la cité du bien, que de poster $oli- 
‘dement, sur les remparts dressés 
par le foi, sur les vaillañtes senti- 
nelles du journalisme catholique, et 
de les aider à faire bonne garde et 
& repousser toutes les attaques par- 
dis de la cité du mal-—LETTRE 


PASTORALE des Pères du Premier | 


Concile plénier de Québec. 


RCE 


appartenez-vous ? 


l 
, À ‘quel parti 


- “De partis d'ordre, "capables. de 
rétablir la tranquilité :.. dés choses, 
iln’y en À qu'un:#Le Parti de Dieu. 
C'est dofc celui-là qu'il nôns. faut 
promouvoir; c’est à lui qu’il nous: 
faut ramener ie plus d’adhérents 
ossiblé,. pour peu que: nous ayons 
À coeur la: sécurité publique.”—Pie 
X, Encycl, E. supremi apostolatus: 
4 octobre 1903. ot 
Une nécessité des temps modernes 
Un bon journal est, de ‘nos jours 
nécessaire presque partoht. Avec 
Jles moeurs de nos temps modernes, 
l'oeuvre de la bonne presse s’impo- 
sé, Là où il n’y à pas de bons jour- 
naux, ce sont les mauvals qui Sont 
lus, ou au moins les indifférents 
ui, malgré leur apparence; sont ën 
fin de compte mauvais, et sont sou- 
vent lancés secrètement, par les s0- 
ciétés maçonniques, pour préparér 
lé-terrain, convenable à‘la diffusion 
dé plus mauvais.” "R, P, I Coitét, 
C. R. L €. Prieur à Dumfries, Ecos- 
se: (1907), ancien Prieur et curé à 
Nominingue, P. Q. ot 
: 
Emparons-nous du.journal , 


- Door os 
D 5% ' “ 


“La question de” ‘li presse. est, 


vie où de mort, Ce’sont les idées 
qui mènent le monde. Tôt ou tard, 


‘[lhomme met sa conduite en con- 


formité avec ses convictions; et les 


journal quÿ les donne, les dévelop- 
pe, les affermit. Il. est, indispensa- 
ble d'améliorer ‘la presse, qui fait, 
de plus en plus, léducation du peu- 
ple.tJ; Léveillé. ,. 4 

u ! HA L ge LU, + 


‘Ce n'esi:pas aimer 


affligennte ot sévères 


Sert ni dans une semaine, ni dans [mer les éplnes et res biessures, 


Lie HP 
UR Mois, ni dans uno annén, 


£ 


{i[séminaire de philosophie de Mont- 


plus. que. jamais, une question de! 


convictions, c'est, aujourd'hui, le: seulpteur Laliberté, 
* , p 


‘la, vérité que 
de ne Pairner que finiteuse ét agré- 
able; it faut l'aimer âpre et, dure, 
, il fauten ai. 
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Mer Blair, nouveau président 
de la “Church Extension” 


Winnipeg.-—-Sa Sainteté le pape 
Pie XI vient de nommer Mgr d. JF, 
Blair, P. D. vicaire général de Par- 
chidiocèse de Winnipeg, président 
de la “Catholic Church Extension” 
du Canada, pour succéder à Mgr 
O’Donnell, récemment élevé au sic- 
ge épiscopal de Victoria. La nomi- 
nation a été transmise par un ca- 
blogramme du cardinal Gasparri, 
secrétaire d'Etat de Sa Sainteté. 
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Un Franco-Américain nommé 
juge de la Cour Supérieure 


8 
PE 


Woonsocket.—M. Henri A 
avocat franco-américain 


A. Bur- 
de 


réal. . 

I débuta jeune et activement 
dans la vie publique en s’occupant 
tout d’abord de choses municipales 
en devenant ensuite procureur de 
la ville en 1911 et secrétaire du Sé- 
nat en 1913 ‘ 

En 1911 il fut élu maire de Na- 
shua et le voilà qui couronne sa 
belle carrière en. montant sur le 
banc des juges à la Cour suprême 
de l'Etat.” . 

M. Burque est un grand mutualis- 
te. Il appartient à une famiile qui 
a fait beaucoup poux-la survivance 
des nôtres dans la Nouvelle-Angle- 
terre. 1 
- LS _. 
Les confirmations dans le dio- 


. cèse de Montréal 


à 


' es - 4 
Montréal.—La . grande semaine 
des confirmations commencera le: 
‘dimanche de la Quasimodo, le 27 a- 
vril, pour se terminer le dimanche 
suivant. CR ns 

Mgr Gauthier, Mgr Béliveau, Mgr 
Forbes, Mgr Charlebois, Mgr Limo- 
ges et Mgr Deschamps, vicaire gé- 
néral, administreront-ce sacrement 
à des milliers d'enfants de Montré- 
al 


————— gt +, 
Une agence de la Province de 


_ : Québec 


PU . 
Québec.—Bien .-que la nouvelle 


ait-été niée‘récemment on considè-.|" 


re comme certain dans les cercles’ 
ministériels que. l’hon, M. ‘Fasche- 
reau, premiér ministre, fera à l’au- 
tomne un voyage en Enrope dont 
l'objet principal serait de s’enten- 
dre avec les autorités françaises 
pour la création d’une agence de la 
province à Paris, :La rumeur a-. 
joute que c’est au président ‘de 
l'Assemblée Législative, l’hoù, J. N. 
francoeur, que serait dévolu Fhon- 
neur d'être le premier représentant 
de la province de Québec dans:la 
Ville-Lumière. 


Un buste de Dollard au parle 
| ment de Québec 


Québec-—Le gouvernement: pro- 
vincial de Québec à accepté l'offre, 
qui lui ‘a été faite, d’un buste de 
Dollard des Ormeaux, . 

Ce buste en ‘bronze, ocuvre du 
de Montréai, 


jest: fourni par: le Comité régional 


québecois de PA GC, J, GC, et séra 


présenté le jour de la fête de, Dol- 


lord, qui.sera célébrée, cette année, 


Je 25 mai prochain; un ‘dimanche, 


CRC Es 
ss 


690,000 pour le radio 
VU Sr ee à 4. 
‘Ottawa.—Le Canadien National a 


dépensé jusqu'à date $26,000 pour 
l'installation de son service de rü- 


dio. Les dépenses prévues pôur 
année fiscale courante sont de 
500,000, ; 

x n 
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lon N-1 italien, au ,champ 
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435,000 à un étudiant de 
Laval 


Québee.—Arthur Cormier, de Co- 
cagne N, B,, âgé de 22 ins et étu- 
liant en première annéc de méde- 
cine à l’université Laval, vient d’ap- 
rendre qu’un jury spécial de cal- 
igraphie, siégeant à Paris, lui a 
décerné - le prix :de 435,000, Les 
membres du jury représentaient 
quelque chose. comme vingt pays 
différents. * 
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Ds 
Décorés par le' gouvernement 
français 


Une Exposition 
11 « 
à Vancouver 


. Vancouver.—Un comité de citov- 
ens, choisis par le maire W. R, 
Owen pour l’étude du projet d'une 
exposition internationale à Van- 
couver en 1927, vient de rendre un 
rapport unanime ch faveur du pro- 


jet, Elle aurait lieu du 15 mai au 
15 octobre. Le comité suggère la 


formation d’une compagnie au 
capital de #750,000 pour financer 
l’entreprise, Fo 

DE 


Service aérien entre Victoria 


r et Vancouver 


Victoria—Un service aérien, 
pour la poste et les voyageurs, sera 
incessamment établi, entre cette 
ville et Vancouver. 


Un dirigeable italien s’échap- 


pe : 


Rome.—-Une violente tempête. de 
vent, ayant brisé les liens du bal- 
d'avia- 
tion de Ciampino, -deux soldats et 
un mécänicien furent trainés sur 
une distance de plus de 300 pieds 
et assommés. . 

Le dirigeable N:1, construit à 
Rome pour le compte de laéronay- 
tique italicnne mesure en longueur 


# % 

Germes mauvais 
Les réflexions Suivantes de M. 
Omer 'Héroux, dans le Devoir, s0nt 
l0uj0urs Opportunes: - 
‘Nous avons comme tous les grou- 
pes nos faiblesses internes, et nous 
sommes, dans notre propre pays, 
uné minorité ‘exposée à tous Îles 
assauts. Tous les vents nous ap- 
portent des germes mauvais, et il 
m'est pas du tont sûr que de ces 
germes funestes la pfesse ne soit 
pas le plus dangereux véhicule. 
Presse d'inspiration , protestante, 
qui brouille chez ses lecteurs ca- 
tholiques des notions essenticlles; 


‘presse indifférente, qui mêle et con- 


fond tout; presse de parti, qui trop 
souvent subordonne uu point de 
vue du clan celui de’ lintérêt géné- 
ral; "pressé jaune, qui noye toutes 
les questions importantes dans un 
déluge de bagatelles. démesurément 
&roisies, quand ce m'est pas dans 
la bôtie. et le sang.: Comment vou- 
léz-vous due. des lecteurs aient une 
claire: vue de l'intérêt général, 


sous des titres flimhoyants quelque 


* [banal fait-divers où, dés. semaines 


durant.-inonde ses pages des 
tails d’une affaire de meurtre? , Ce 


cu d'utile a même toutes Îes chan 
ces”du monde d'être submergé sous 
# 


col ousaran Po. 


À 


ne nn aq om a D A 


En lisant les journaux 


quelque idée- de la: valeur et de la | 
Hréelle importance des choses, quand 
- [eur journal, tous. les ‘jours, ‘affiche 


que le journal peut publier de bon: 


OÏRE | 


(suite): 
Chomplain, apôtre 


Durant cet été de 1603 où il re- 
connaît Québec, Trois-Rivières, Île 
Grand Saut, et Île qui s'appellera 
Montréal, et où il cottstale, que “si 
les terres étaient cultivées, elles 
seraient bonnes comnie les nôtres” 
Champlain ne fail pas “seutetnent 
métier d’explorateur, et de trafi- 
quant, et de cartographe, mhis 
aussi d'apôtre, Se trouvant en pté- 
sence dé satvages (qui vénèreht 
“un Dieu, un Fils, une Mère et le 
Soleil”, il leur enseigne, autant 
qu'il le peut, “une Trinité en laque: 
je il nv a point de plus tôt ou 
W’après, rien de plis grand ni de 

lus petits” il leur annoncée que 
eurs prières À cette Trinité! peu- 
vent avoir une vortu, et qu'il ÿ nu, 
au ciel, des saints qui prient pour 
eux, Ce dernier détail atteste lu 
caractère eatholique du message 
apporté par Champlain, IH épou- 
sera plus tard une bhuguenotté, 
mais elle se fera catholique, et mû- 
me, après soit veuvage, Ursuline, 
et fondera finalement un monus. 
tère à Meaux, Ce que Champlain 
promène avec lui et fait rayonner 
autour de lui, c'est la religion trn- 
ditionnelle de la France, 

Sous son regard, le sieur de Monts, 
gentilhomme protestant de Suin- 
tonge, gratifié par Henri IV du mo- 
nopole du trafic et du titre de vi- 
ée-roi de la Nouvelle-France, s'en 
va tenter, en échange de ces pré: 
cieux avantages, de “faire instrui- 
re au christianisme les peuples 
barbares, athées et sûns religion”, 
qui sont au Canada, Hngüenots et 
catholiques sont centassés pêle-niê. 
e sur les vaisseaux du siour de 
Monts: les deux cultes y ont leurs 
ministres, HE v a huit uns que l'E- 
dit de Nantes est signé: ,duns la 
flottille qui gagne In Nouvelle- 
France, les deux confessions se 
coudoient, comme dans la mère 
patrie. Mais leur rencontre est 
une bagarre, et sur terru, hélas! dn 
bagarre continue. Dans cette pres- 
au'ile d'Acadie où le sicur de 
Monts débarque, Champlain, de ses 
propres veux, voit “s'entre-battre 
à coups de poings, sur le différend 
de la religion”, un prêtre de Rome 
ct un ministre de Genève, et “les 
sauvages prendre narti, fantôt pour 
Pun, tantôt pour Pautre”, Le joir 
où meurent presque simultanément 
un curé et un pasteir, léqiuipnye 
leur creuse une même lombe et se 
permet les plus macabres bouffon- 
neries, en se demandant si ln paix 
de Ja mort des mettrn d'accord, 
D'où: Champlain conclut.— cétte 
‘conclusion ne quittera Hlainnis su 
pensée,que “deux religions con- 
tranires ne font jamais tin grand 
fruit pour la gloire de Dieu parmi 
les infidèles que l'on veut conver- 


tir, . 

Georges GOYAU 
een tennis - — 
845 pieds: largeur 63 pieds; volu- 
ne, 760,080 pieds eubes; fn puils- 
sance des moteurs est de 750 HP, 
avec une vitesse muxitnn de 76 mil- 
les à l’heuve, Il peut potter en 
charge utile environ 20,008 livres, 
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L'aviateur britannique est en| 


avarit 
Le Caire.-L’'aviatenr  britanni- 
que, Stuart MacLaren est arrivé 


jeudi au Caire, Egypte, venant d’A- 
thènes, dans sa course, autour dn 
monde, Lin survolé sans accident 
la Méditerrannée, tandis que les à- 
viateurs américains éprotvent en 
Alaska un retard  d'yme semaine 
pour faire venir un, Houveau 10- 
tour. 


OS 


Les aviateurs américains per 
dent leur commandant 


nmemnt *, 

Chignik, Alaska.…Les  aviateurs 
américuins qui ont entrepris le tour 
du monde ont subi un accident sé- 
rieux: l'avion du commmndant de la 
flottille, Le major EF. Martin, man- 
quait à Pappel en arrivant ici, 
L'expédition ne se poursuivra, point 
avant qu'on ait des nouvelles dé- 
finitives sur le sort du comman- 
dant, Un message de radio. an- 
nonce à ln dernière heure que de 
major Martin et le sergent Harvey 
ont été recucillis dans la Baie du 
Portage, Alaska, par lé navire de, 
guerre Hull. 
crop en 


j 


Hugo Stinnes | 


Aprés Waterloo, Rotschild, A- 
près la guerre de 1924, Stinnes, . Ét 
il se trouve que tous les deux sont 
des Juifs, ” 

Ainsi, pendant quete monde s’'é- 
crase en des chocs monstrueux et 
cherche, dirait-on, à se détruire 
lui-même avec! frénésie:  pendan 
que les humains s’entretuent pour 
ce qu’ils croient être les plus nobles 
motifs, des figures étranges et si- 
nistres surgissent, comme des sym- 
boles,, au-dessus de la mélée san- 
glante, Et il semble, au début de 
chaque siècle, qu’elles s'imposent 
en vain pour montrer le résultat 
des guerres et les véritables mobi- 
les qui les provoquent, L'argent, 
les intérêts exigent des sacrifices 
et des vies pour assurer leur domi- 
nation. Et c'est ainsi que s'établit 
l'empire de quelques rares hommes 
audacieux, dé Ia race des grands 
fauves, dont la puissance devient 
étonnante ct subjugue, . 

. La Patrie 

a pe 

a: & À CT 
_ Ernest Lapointe 
. (Du Montreal Hcratd) 


Quelque temps aprés la première |: 
; HUM, Ernest La- 


apparition de f'hon. à 
pointe: à Ja Chambre des Comu. 
nes, dy a de cela 20 ans--M, Toin 
Owen, aldrs éditeur du Hañsnrti, 
classs M. Lapéinie parmi les gréntis 


hommes ete du politique canadicane, 


ï 


iomines de la poltilique, discerna 
sien lui les catnctérisques de lhhbi- 
leté ct de 
même 
serait chef du la 
bec à la Chambre, 


le muyistral discours jqu'il pronon-< 
ça sur l'Adresse en répotise au dis- 
couts du trône, Ce discoirs cons- 
ituait. en quelque. sorté un duët 
d'idées avec l'hon, M, Arthur Mein- 
in fermeté, 1 déclara l'hen et le résultat n été écrtainenient 
d'un jour victidrait: uü 
provihec de Qué-|sition, L  u 

Û | Le discours de M. Lapointe éluit 


H OWeñ ne vécut pas asso long fout imprégné d'optimisne et d'un 
temps pour voir ses prédictions [optimisme basé sur des fils. Ce- 


‘s'accomiplir, mais elles se sônt nt- 
botiplies nu cours de la présente 
‘SCSIUn.; s 
Gouin à réaigné,. 
jeune 
été récorninu comine chef des: hl 
ratix 
ses duulitlcutions à voté charge fu- 
rent niuplement dénoutiées dans 


| 


(RE 
ie 


& 


“vous l'entreprenez sous la direction de notre agence, Ja plus 


IL 


hui de M, Meighen étuit fait de pes- 
simistie ct reposait sur des argl- 
ments qui ne souffviraient pas. le 
plus petit examen. En lice de cés 
deux discours, la Chanibre nu pas 
nuuiqué de donner son thpprobation 
à. eclbi de M. Lapointe qui était 
un messnge d'espoir, de confiance, 
de vie et de progrès. 


Depuis que -Siv, Lother 

4, Lapointe qui 
dovéent ininistre de ln Justice, ni 
26° 


de la province dé Québec di 


LR pe TEE à 


Coupons d 
de la Victoire 


ORSQUE les coupons de vos 
Obligations de la Victoire 
viennent à échéance, dépose:-les 
à un Compte d'Epargne À la 
Banque de Montréal, qui sert sin 
Lo intérêt sur toutes les sommes dorit 
GlgsBoétih Montraul elle reçoit le dépôt, à pattir de ‘tn 
— ==) dollar 


Banque de Montréal il 


RES 


Le 


RE 


En 


L'actif total est 
supérieur À 
$680,000,000 
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STE rc 


Répetre 
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Fondée il y a plus de 100 mis, 


TOUR d'EURO: 


“ 
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PELERINAGE NATIONAL CANADIEN 
_à ROME, à LOURDES et au MONT ST-MICHEL 


à loc “asion du : 


27e CONGRES EUCHARISTIQUE INTERNATIO. 
7 NAL D'AMSTERDAM 


Visite des pays suivants: L 


ANGLETERRE; HOLLANDE, BELGIQUE, SUISSE, 
ITALIE, FRANCE. 


Départ de Montréil LE 12 JUILLET par le magnifique paquebot 
HMEGANTIC” de La Cie White Star. Retour Le 13 ueptembre. 


CES 


Ce pélérinage est le 21e-organisé anouellement par notre agence 


Pour renseignements et adbésibns, s'adresser à nos bureaux. 


Chaque fois :que vous projetez aüelque vovagé, venez nous con- 
sulier où écrivez nous. Votre voyage seru un succès assuré, si 


importante du Cahadn et lu seule ennadienne-fragaäise, 


BILLATS FOURNIS POUR 
. Tous les servicus de navigation 'et de chemin de fer 
INSTALLATIONS RETENUES A 
TOUS les hôtels des cinq continents du monde 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR. 
TOUS les voyages, voyages de noces, voyages d'äffaires, ete. 


eme nteh 


Les AGENCES dè VOYAGES JULES HONÉ 
Siège social: 8%, rue Saint-Jacques, | ‘ 
’ . MONTREAL 


Û 


Suceursale: Hôtel Windsor, 


ge to mir dd ne donné moné m4 de de nu ve date mm cbomtbatédies ed ah amp nd p ad 29ème mue non eos Patte munacé tee ae um os 


* A. Préfontaine, Président. E. Belair, Gérant Général, 
RAYMOND DENIS 


Représéntant général pour la Saskatchewan 


a ar 
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La seule Compagnie Française ayant un siège au 
Grain Exchange : 


Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
veillons soigneusement au grade et au 
dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 
leurs prix du marché : 


nt tes er jet 
… Si vous chargés par l’élévateur, adressez-nous vos billets 
d'ennaugasinage (storage tickeis), et nous nous arrangérons 


directement aveu la Cie de l’Hlévateur. | 


$ Nous vous avancerons 75 per cent. de la valeur do voire 
grain sur reçu du “bill of loading” ou des “storage tickets” 
en attendunt de faire la vente, ; 


SEE ‘ | D | , k ai L # où ‘ : 
I est très important pour les fermiers d’être représentés 


des variations du marché. 

: POUR OBTENIR LES MBILLEURS PRIX, CONSIGNEZ.NOÛE 
L - TOUS VOS GRAINS ot, 

: PO e 


Ta cmhbate À 
Le Coinpioit Ag 


à Winnipeg par une maison compétente et honnête, à cause 


; 
4 


a 


, & k | 
TE 
ricole 


WINNIPEG, Man. 


itfume victoire sur, le chef de l'oppo- ” 


RER 


‘LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mereradi_23. avril 


DRE ee me de ve 0002 6 au mg at 2 RE EE Ve 
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La religion ‘des : députés 
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Le Père emmenait avec son che “dans la région arctique,, d'où‘ uni 
vai une chèvre, pour le lait qu'ells:jtremblement de tetre et un. désé.' 
donnait, quilibre du globe acéorpagné de: 

Mais elle attirait Les tigves, sui grandes pertes de vies, : So 
suivaient fidélement jusqu'à lea- 


. - ,% s ee + ' ,« 
bortes et-en‘brisant de nombreüx. 
CAPrEAUXx, io Ù 

Où put alors, avec beaucoup ‘de 
difliruités, la capturer et elle put 
ënfin élre hissée sur une charette 


à sa rencontre en chantant: “Ecce 
sacerdos magnus” il riait de bon 
coeur ne sachant que répondre... 
Il mourut à cinquante ans, éloigné 
de ses chrétiens, loin des âmes qu'il 


; ®. ou, Le, 
TO d Î { ï Oftawa.—Les Presbylériens « 
Iue ù es 1V CS LR . que les plus wombreux à la ehumpre 

: lonovici croit qu’en : détournant d'Otiawa:; ils. ballent les Cathof, 


‘Au royai 


"Savoyards et ‘missionnaires 


Mon cher lecteur, que savez-vous 
des Savoyards ? Pour ma part, ce 


nom.n’évoquait. jusqu'à présent 
dans mon. esprit que la légende 


des petits ramoneurs qui autrefois 
dans Paris: Mais c'est être bien 
injuste ‘envers une partie fort es- 
timable. de ‘Ja nation  franeaise. 
Ecoutons donc une voix autorisée 
nous en parler d'instructive façon: 
C’est Mgr Castellan, archevèque de 
Chambéry, capitale de la Savoie, 
que nous allons entendre: 

“Le Savoyard....troauve dans 
son berceau des traditions de foi 
squi forment la partie la plus pré- 
cieuse de son héritage. C'est un 
convaincu de naissante et d’éduca- 
tion, Il ne doute pas parce qu’- 
autour de lui la-vérité catholique 
règne incontestée dans les moeurs 
de sa race. Il vit de cette foi na- 
tive et pratique, -rêgle souveraine 
de toutes les graves actions, I 
croit que le Christ'n aimé les âmes 
jusqu'à mourir pour elles. 1] sait 
qu’elles attendent au loin {dans les 
pays de missions) ‘le prix de ce 
sacrifices il partpour Île icur por- 
ter. ‘La relition esi le tout de la 
vie: Luimème ne compte dans 
ce tout quen tant qu'ouvrier de la 
grande oeuvre. 1 ! 

‘“J1] a'aussi son  enthousiasnie. 
mais un enthousiasme à froid. 
sent bien qu'une ardeur bouillonne 
au dedans de lui;-mais une ardeur 
‘enclose qu'il saura çonterir, Elle 
ne:s’épuise pas à des buts dive 
gents quelconques, secondaires; 
‘ele.ne se perd pas en divagations 
ni en réveriés;.elle.ne fuse pas en 
paroles ni en démonstrations éclu- 
tantes. 
? “Le Savoyard a 
“mais On ne poui 


le coeur chaud, 
pas dire de lui, 


 comnre: du. .Méridional, .qu'il a le.tla suivent à 
ar SuÉ fbien bns, 


le garder dans {nelle qui passe P”? 


coeur sur la main, Son coeur il 
.. sait le prendre et 
sa main.  Onne le fui ravit pas, ce 
n'est pas un souffle qui emporte; 
il le donne lui-mème, et quand. il 


donne son coeur, il donne sa main les appelle icur évêque. ) 
Son dévouement se mauifes [un peu la description de celui que: 


avec. j 
.te surtout em actes, - 
“Œt il perséyère. 


“iés aussi, n'avons pas souvent l’oc- 
casion d'entrer en relations, Peut- 
ètre voudrons-nous maintenant étu- 
dier un né lé livre attachant au- 
quel ces lignes de Mgr Chambéry 
servent de letire-préface, adressée 
à Pauteur, Mgr Rossillon, évêque 
de Vizagapatan, dans l'Hindoustan 
mystérieux que les Anglais “pro- 
tègent” sans toujours le compren- 
dre, et surtout sans l’aimer de la 
mème facon que Mgr ‘Rossillon, 
que lon pourrait appeler je Laval 
de son grand pays indien, Disons 
tout de suite que ce livre est inti- 
té: “Les Chevaliers de la Brous- 
se”, et ouvrons-le sans plus tarder. 
Les étonnenents ne nous y man- 
queront pas, 


Î “ * * 


Nous uvons fait tantôt connais- 
sance avec les Savovards. Il s'a- 
git maintenant ‘des missionnaires 
du: monde entier:  croiriez-vous 
qu'ils sont au nombre de 65,000 ? 

Soixante-cing mille: quinze mille 
prêtres, cinq mille frères, quarante- 
cinq mille religicuses...qui ont 
fait cela pour s’immolcr au bon- 
heur du prochain, pour agoniser 
jusqu'à fa mort: sons. le poids des 
miséres d'antrui, en un mot pour 
paver de leur sang la rançon du 
monde, Ce sont les Chevaliers -du 
Christ, Lour vie est la mise en 
pratique du Conseil donné par de 
Roi des Chevaliers, il va bientôt 
deux mille ans: “Si quelqu'un veut 


r- {ètre flot disciple, qu'il quitte père 


ei mère, frère et soeur, tout ce qu'il 
possède. Qwil se renonce lui-mèé- 
ie et ie suive”, . 

Cest:la charte de l'héroïsme et. 
de fa chevalerie que Îe Christ 


“Mais avant de mourir, il a vécu 


hautement, et rien n’est : amusant jquittent 


conime Île récit fait par son neven, 
également missignnaire, d’une ren- 
contre de hazard avec le Pére éter- 
nel sur sôn bidet monté, car il voy- 
agoait volontiers à cheval pour im- 
pressionner les populations. * 

Au moment de cette rencontre, 
le Père sortait d'un jeûne forcé de 
deux jours, Aussi en apercevant 
son neveu consent-il à manger quoi- 
que chose, mais sans : seulement y 
regarder, à son habitude, Econ- 
tons le neveu: , : 

‘Le menu avait été disposé sur 
l'herbe, La soif nous dévorait, 

—-Le ctifé d’abord, comme apéri 
tif, réclama le Père Etcrnel...Main- 
tenant il s’agit de sucrer...Ah! 
voici la bouteille de mélasse,  ? 

Il mélange les deux liquides avec 
sunour,  Machinalement, je suis 
l'opération qui me parait immédi- 
atement suspecte. ‘ 

-“Drôle de café ! + 

s 19 CR 

-—Potirquoi °? 

—Vous ne rematquez pas Îles 
veux féroces avec lesquels.if nous 
regarde? 

Le père Eternel inspecte it pa- 
nier, ° 

—Pàs malin, fait-il Uriomphale- 
ment, j'ai sucré avec l'huile de la 
sdade, Ce n'est rien, A-la guer- 


re comme à la guerre, scrvez-vous. 


a 
proclamée ce jour-là, Ïs sont soix- 


ante-cinq mille missionnaires qui 
à Ja letire...Saljrez-lés 
c’est Ja -chevalerie éter- 


‘“Æt quels ivpes pitloresques par- 
fois, peut-être toujours que ces 
“Chevaliers «le Ja brousse” conme 


l'on appelait le “Père éternel”, et 
nous assisterons cusuite à a vie du 


“Il a la fermeté de In constance.” désert, où les tigres et les panthères 


comme ses rocs, comme les lils de 
ses_torrents. 
.. “En Savoir, 
. dans la marne de son lit; - sv 
-obstine, il s’y enfonce: il perce a 
montagné, tant s6n action. est fer- 
me el persévérante. . 
‘Ainsi du caractére. Le succès 
immédiat n'est: pas ce qu’il cher- 
che; pourvu qu'il v parvienne, il 
saura prendre patience et agir Sans 
se ‘lasser. t . . 
se ARE se fait l'oeuvre de Dircu? 
“Belles paralès assurément 


description d'or tvpe- mama avec 
U . È 


lequel, .regrettons-le,;_ nous. 4 
Canadiens, qui avons bien nos qua- 


Lescmnte simemamantrs CRÉAS EP ET ee 


le torrent - cretise- 


ete 


es RTS 
Res 


‘jouknt un rôle de premier plan, 


“L'apparence du père Jean-Ma- 
rie Descambes était.nntique. Une 
barbe de fleuve encadrait son vi- 
sage où‘deux veux pétillants de 
lammie s’agitaient comme des sen- 
finelles toujours en éveil. Quand 
on avait nommé la barbe du Pèré 
Descembes, on avait atteint une li- 
mite. on s'était buié à une ner- 
fection du genre. Un pareil bar: 
bipbrre ne tarda nas à être 
le “Père éternel", 5 


| 


Vovons | 


Le liquide f@t sablé comime du 
champagne. : Dans une autre :‘cir- 
constance, par une autre méprise, 
le café se trouva sucré avec du sel 
de purge. 

-Brassez, brassez, la douceur 
est au fond, dit le Père Eternel. 

Nous arrivons à nos tigres, mais 
avant cela écoutons encore com- 
ment se passaient les repas quoti- 
diens. Le jeune serviteur, nonimé 
Thomas, qui accompagnait le Père 
.. .Etcrnel, pour lui conserver son 
nom, affectait toujours de venir lui 
demander qu'est-ce qu'it fallait pré- 
parer au repas suivant. Inutile 
formalité, comme on verra. 

“A ces mots, le visage du “brous- 
sarde. séclairait. 
= --Gooute#-moi cette question. di- 
saitil 

.Coume si nous avions à choisir 


entre les. filets de daim et des 
eroupions- de paon-! Dés qu'il est 


japrès, que ne nous demande-til si 


nous voulons boire. 
Christi, Lu 
* Puis se tournant vers le : maitre- 
queue; d’un-fon.grave et sans ré- 
plique: - “ 

Thomas, mon tils, ordonnaital, 
prépare inous aujourd’hui ce que 
lu nous-as préparé hier et, avant 


du Lacryma 


appelé [hier-et-ce -que -tu ‘nous prépareras 
«+ [demain et 'après-demain,-jusqu'à la 


TTéCeite trouvaille n'était.nas. pour |morts dur riz, encore du riz, toujours 


Int dénlaire. 


CE goñtait-la ‘bonne jqu. riz, : Et’ souviens-tai ‘qu'au ‘trie 
caütrés liiénnterie, : Quand. à: Ta retraité bunal- de -Pien, ‘tu: seras intérrage 


annusile, la jeune “brigade: afait sur-tes paroles-inutiles”., - 4. 


Lee sen enter anna en ae 
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iles diables”, Les tigres ne nous 
pas d’une semelle, disaisat- 
lils effravés, ‘, 

—Et après ? Etre accompagnés 
sans cesse par des tigres-—et des 
tigres royaux, je vous prie de-croi- 
re--diable, savez-vous que tout Je. 
monde ne peut pas se paver un_pa- 
reil luxe ! 

IH n’y avait rien à répliquer, Le 
train roval continuait de nous sui- 
vre....ct d’enlever les chèvres. 

À Japanka, nuit des plus mourve- 
mentées, A doux heures du matin, 
réveil en sursaut, Des bêlements 
à fendre l’âme, on écorchait sûre- 
ment la chèvre, 

—Pére, Père, le tigre ! 

Le Père Eternel' dotimait à poings 
fermés. ' - 

—Le tigre écorche la chèvre, re- 
pris-je avec force. 

—Le bruit que vous faites ! 

Ge n'est pas noi, écoûtez...le 
tigre est en fraiu de tuer la chè- 
vre ! ... 

-—Allumez la lanterne, dit 
Pére sans s’'émouvoir davantage, 

Il était trop tard pour sauves la 
chèvre, mais la panthére s'enfuit 
et laissa sn proie mourant”, qui {ut 
mangéc Les jours suivants “nous 
faillimes pendant trois jonrs, écrit 
encore Île neveu, nons Inisser vain- 
ere par le démon de la gourniandi- 
se”, Û Ti 

Mais uous ne donnons Là qu'un 
apereu du côté. matériel de ecs'ex- 
istences de privation et de dévoue- 
ment-au salut des ñmes. Dans le 
cas qui nous occupe, ces mes sont 
celles des tribus diles Urvas” Ce 
peuple qu'il évangélisa néndaut 
vingt-cinq, ans, est rence. pour 
son attachement à ses routumes. 
son entètement dans 50% paganis- 
me. . - 

“Quand il sèfut donné à Jui, le 
broussard l’aima de lun son coeur. 
Ff aime sa langue pour l'avoir étu- 
diée d’avrachepied. D: soir, à pei- 
ne arrivé au camp, dans ses tour- 
nées, quoique brisé ste fatigue, 
s'assovait sur ses bagages, domesti- 
ques et catéchisies faisant cercle 
aütour de lui Parfois c'étaient 
des mots dont il s'agissait de fixer 
le sens, des idées religieuses qu’il 
fallait rendre dars ces langues pri- 
mitives ei paiennes où les termes 
chrétiens sont inconnus, Il aimait 
celte liltératuré tenve et-verte par- 
ce ‘que ses efforts avaient aidé à Ja 
faire vivre ct fleurir... .il aima sur- 
tout les âmes Si profondément pa- 
fennes si dédaigneuses de  Fétran- 
ger. Îles aima, les dorlota, leur 
pardonna tout d'avance, El leur 
donna toute sh. rie”. 
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Je ne sais pas si j'ai réussi à fai- 
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[l'équilibre . du globe. 
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par Ernest Bilodeau avait aimées, dans des bras qui n’é-|lèvement de la proie. D'où iray- lle courant froid de la mer Avctique gt conduite à l’abattair, | ques par une voix, Voici du re 

E rene pro mr taient pas ceux de $es frères. licur du neveu ét de ‘Thomas, quilon permetirait aux eaux du Gulf}. 4 —- CL pe da statistique, A v a dans la che 
ee AREA RIRE ERA ES RER avait vingt-cinq ans d’apostolat”. voulaient voir les chèvres à tous{Strcam de pénétrer à mi:côte dur bre des communes: 76 Probe 


Groenland et de fondre ainsi .lés 
glaces dont l'accumulation: mensce 
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Un magasin de seconde mair 
dans l'estomac 
. Londres.--Un soldat anglais du 
camp d’Aldershot, qui se-plaignait 
de douleurs internes, ayant été 0: 
béré, on retrouva dans son esio- 
mac: des morceaux de fils de fer, 
deux: épingles de sûreté, une plume, 
un boulon de culotte....et 87 clous 
du modèle employé pour ferrer les 
chevaux, , . : 
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{'Médérie dams la culture des 


framboises 


Montréal.—L'ex-maire Martin a- 
bandoñne son collier d'or, distinc- 
‘tion du premier magistrat de la mé- 
tropole et lehuit reflets qui lui al- 
ail si bien dans les grandes ‘céré- 
uonties pour se retirer sur sa ferme 
de: Laval-des-Rapides où il se: pro- 
pose de cultiver Îles framboises, Il 
u déclaré qu'il allait enfiler -une 
paire d'overalls” (salopettes) 
semaine prochaine. Son programs 
Mme est‘tont tracé: Pété il cullivera 
des framboises dans l'avant-midi et 
fera hé promenade en auto avec 
Sa digne épouse, dans l'après-midi, 
Ï passera Phiver dans sa résidence 
de la rue Logan à Montréal. 
. T : 

* m. . e Ü 2 

‘Un petit neveu de Napoléon 
% DA OO 
. Paris.—Le prince Roland Bona- 
parte vient de mourir. . I était te 
seul fils de Pierre Bonaparte dont 
le père était le frère de Napoléon 
{cr. Par ardre de priarité le prin- 
ce Bonaparie était à lu tète de la 
famille Bonaparte, mais, son grand- 
pêre avait, perdu ious ses droits ati 
tronc-de France, à cause d’on mari. 
age qui n'avait pas plu à Napoléon, 
On -dit que le prinec Roland était 
républicain. U 
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Une domestique bien traitée 


1e 


Madrid.-J{in Esnagne, il y à aussi 


uue grise des domestiques, Une 
grande dame, désespérée de ne 


-Houvoir su.faire servir. 
‘hant par les movens les plus hé- 
Toïques à ne pas changer de fem- 
me de chambre toutes les semai- 
pes, s’est décidée à publier, dans 
Jes journaux, eetle annonce qui, 


Lpeut-être, décidera ün coeur un peu 


moins dur que des autres à se lais- 
ser attendrit: “Madame ta duthes- 
sé de...:nom © adresse, ...offru 


ve goûter au Tébteur quelque chose|convenable}: pour üne femme de 


de l’émotioh qui étiañe de ce livre, 


u'aucnn bref ‘hdljéctif ne saurait 
décrire. 11 débôrde aussi d'un hu- 
our délicat, derrière lequel se 


Fan! des sentiments ‘d'une élé- 


vation ct d'unejpureté qui  éehap- 
ipent à la description. ‘Que serait- 


éhabre,'qui, én éutre.-pourra uti- 
liser' chaque soir, un appareil de 
télégraphie sans FU installé, daris sa 
fhambre, sains préjudice du droit 


de jouer du piano 'çt' de faire tous ‘ ‘ 
es jours une -promenade d'une ‘ÊN 


heure sur üne belle bieyclette de 


Une séance d’hypnotisme di 
. … … finit moi "4 
Franklin. Un malheureux inci- 
dent. x ‘pâté: a -seprésentalion d’un 
‘prétendé magicien qui a nom Dan- 
.te, à. l'Opéra House de cette ville, 


Cdevtnt'une stlle.comble, L'épouse | St Write NTSIMS, Alta, 
de l'hyvpnotiseur fut Pgriévement | 71: ai: longtemps” souflert qe 
à palpitafions. du coeur J'était inca. 


blessée -à In. tète et. aux épaules, 
Jorsque une corde, qui enlaçait ses 
épaules la soutenant dihs les airs, 
se rompit, laissant, son corps se ba- 
lnncer 
chée ä,ses pieds, ;, | 
. Jnssistance, halctante, ,obécrvait 
Mme Dante, supposée. ètre daus.une 
téthorgie -bypnotique. ) 
doucement, dans l'air. avant qu'elle 
redescende duns. un. cercueil, . qui 
devait étre <scié en ‘deux: partiés: 
La boite se trouvait sur uüe Hbié: 
tandis que’ là mivsiique époise, du 
Magicien restait suspendue sausdgs.. 
sus, et lorsque la corde qui hitsup- 
portait eussu, “son corps s'écras 
avec -gruule sviolence dans Je cute 
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On a, sppprimé le reste de la ree 
présentation immédiatement et on 
a reinbodrsé les spectateurs. 
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Navigation de Bordeaux tous.les 21 jours dans les paquebots conforta. 
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J AUX FERMIERS 


riens, 75 Catholiques, 36 Méthoris. 
tes, 35 Anglicans, % Congrégation. 
nalistes et 6 Baptistés: 
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Palpitations de coeur | 


Me LP. Pail de Viking, 


pable de faire ‘aucun travail, à la 
moindre Occasion NA respiration 
devenait. oppressée. Un bourdon. 
nement se faisait entendre dans mes 
oreilles et mon coeur Comnmieneait 
à battre vivement. J'avais une. sen 
sation dé peur'et des’ étourdisse. 
ments. Aprés avoir pris quelques 
boutcilles de ‘Novoro du Dr, Pier. 
re, je suis tout à fait'Hien et mes 
voisins Me demandent de leur faire 
vi de ce rémède merveilleux” 
Ce simplé remèdle-végétal donne un 
sang riche, pur et rouge, il fortifie 
le systéme nerveux et a un effet ça. 
É lutaire sur chaque organe du corps, 
Essayez-le. Ce n'est pas un médi. 
ment de pharmacien, des agents 
spéciaux Je procureñt, Ecrire an 
Dr. Peter Fahrney &"Sons Co. 2501 
Washington Blvd, Chicago. Il. 
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-, Eu’ Europe avec Luxe ‘et Confort 
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“Un train pour ‘Paris attend nu dock, Six 
jours: pour l'Angleterre, - 

PARIS”, ti mai, 11 juin, 2 juillet 

“FRANCE”, 2 | 
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bies, Roussillon: ct. la. Bouÿdonnais, 
Agents locaux à Prineë-Albert cn OU ee 
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ce mainteniut "8i noûs citions la 


mort du Père Sermet: atteint par Ja h | — L | 
" Une vache peu commode | 
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e, sur Une belle bierele CRIE ee | 
dame mise à sa disposition”. inain.d’oeuvre de langue française pour les travaux de. 
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sant Fun ï l'autre, à Lee apables : Toulouse.-—Tout récemmént, une 
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infirinières, les Vierges : blanches |} fonait ol varcourut à fond de 
comme les appellent Kuts mardes rain plusieurs ruerde la ville, ren- 
les pauvres Indiens souffrants, par onsant.2 ou 3 fennnes sui son pas- : 
ens, défiants, abandonnés de tous sage. ‘Traquée de tous côtés, la'k 
et mourant eur les chemins, due Ja bête s'engouffra ensuite dans le 
arilé ef à accueillis et! F fra » dans 

charilé du anrist dtiettade, dans’ couloir ‘d'un immeuble, monta st 
Qu'ele CHISUIC  obour cu. Premier éfage en démolissant denx 
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journal quotidien des religieuses ti duoteurs: rompit lag corde qui 
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énervante, ef 


‘ OUT “ cessaute, écrasante, 
: hu, me À LS - ique les Savavards supportent com- 
DE ë me le reste, en souriant, en priant, 
‘ ù je en mourant....Mnis cette lettre 
‘ LS est déjà trop longue. Qu'on‘veuille 
* ‘ 5 ‘ ‘ je ‘ bien me permettre de la terminer 
l | ‘ 7 par un souhait, aussi sincère ‘que 
- | | +: se à g respectueux: heureuses les famil- 
ïl Î f il PALPNIr US na les, aù l'usage de fa lecture à haute 
est D US : aC ‘ e à L. Cr & Le voix fera passer dans les âmes les 
DT : | MU lenscigements édifiants et puis: 
“ " or Fa | samment pittoresques qui se trou D RÈLS As 
ICYC ette que e IMALC er Ë vent dans les pages magiques Qes 00 ue . Hu 
| ‘ CU ‘ “Chevaliers de la Bronsse *; par SIST ane llou NS ge 
ÿ ; | a ossitlon, spiriluel et très attachant MGIIIeUtTe niers du Nord de: ta 
ENRI se plaignait toujours Si vous parliez à Henri, il vous dirait Ë évêque de Vizagapalam, | n l . Ai Le 
À. À de ses Dieds ét des longues ee qu'il ns it sPédalier Triplex hu “£Eynest BILONEAU nl emploient Due 
: : à Yet . .C.M.-—cette, merveilleuse sourte de on " 
marches de sa maison à ] usine sut pouvoir qui répond à la plus légère pres. a 
le dur ciment des trottoirs et de la sion sur les nédales et qui rend le roule- ea 
route, T ment des C.C.M. si moelleux et si facile. Fe 
+ # , , # . Ds 
Un jour qu'il était plus fatigué FH vous montrerait le solide et puis- Fa 
Sant cadre en Tubes Anglais sans joints HE 


et que ses pieds lui faisaient plus 


—-le brillant nickelage qui ne se rouille 


mal que d'habitude il vit passer un Jamais grâce à une premère couche de fe 
homme qui pédalait sans effort. cuivre—l’émail resplendissant qui a été a 


cuit sur une couche d'anti-rouille pour 
lui permettre de résister à .la pluie et à 
- toutes sortes de mauvais” temps —la 
nouvelle Pédale Gibson avec son cadre 
en aluminium à l'épreuve ‘de la rouille 
—-et le Frein Hercules C.C:M. qui per- 
mèt d'aller si légèrement à roue libre, 
qui est si“puissant et tellement plus 
léger que l'ancien modèle latéral. 


* L'agent C.C.M. de son côté, vous don- _: : 
nera volontiers des renseignements sur 

Ja C.C.M. et vous montrera avec plaisir 

. les nouveaux modèlefl.-le Ständard, le 
Special, le Sport, le C.C.M. Flyer et le 
modèle à Barre Courbée. 


_ Lés prix sont de 915 à 820 plus bas . 
que les “hauts” prix. Une grosse valeur _. 
d'Une Piastre pour chaque Piastre que + 
coûte-une C.C.M. ON 


“Il est plus facile d'aller à Bi- 
cycleitte qu'à pied” se dit Henri, et 
pendant toute la journée cette idée 
lui trotta dans la tête. | 

Le soir, en sortant du travail, il 
s'arrêta chez un agent de C.C.M..et 
cprès avoir examiné les différents mo- 
dèles choisit celui qui lui convenait le 
mieux, . 7. . 

Depuis, Henri n'a plus mal aux pieds” 
et il ne se plaint plus. .-Au contraire, il 
dit à tout ie monde qu’il ne s’est jamais 
mieux, porté depuis qu'il s'est mis à , 
faire de la bicyclette. | | 
‘ Il dit également qu'il se rend plus vite 
à son travail--que ses chaussures lui 
durent plus longtemps que. sa bicy- . 
clette lui fait gagner beaucoup de temps, 


dans  lespace de. 15 ans, . 
près un prix fixe et  contenn 
dans le rapport d'un comité repré- 
sentant les patrons de la construc- 
tion et les ouvriers, que M. John 
Wheatley, ministre de l'hygiène, a 
rendu .publie en. annonçant que Île 
planratlait être soumis à la considé- 
ration du gouvernement. On ‘se 
propose de commencer par cons- 
truire 50,000 maisons la première 
année et d'étendre. la construction 


à 290,000 maisons annuellement, 
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ET ._ _® ce de  Dollard des ‘Ormeaux-Le Mriotiques des. écoliers de lanqne 
Revoir oo doux parler Ancestral—Revtens française à la Vierge Immaeulée. : : 
| LL Dollard combattre jusqu'au bout—?". Ces chants (mis-en musique har- | p , Sonveruin Ponti 
me | Florason de lys aù Canada Fran-|monisée avec necompagnement ile |. Monet sourel ain. Pontife 
pans le paloir elair, propre de cais I rpat-qarde, 6 Dollard piano,) sont en vente, au pri$ de Léside an bienhoureuse 
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joutes dett, No, 369 vue St-Denis, Montréal, 


Ts ont été con- 


amies. or aoait jait -Oublier les on ‘Le Saint Pére a envoyé au Sémi- |stalue par plaisir, 
de sé re nnées passées Sans nou- mers (QC Œ'AmOla, pour qu'il soit vendu damnés à subir [eur procès, 1 
longues, ie de l'autre. Elles, s'é- "fau profit des missions catholiques, 
velles jrounées par l'un de ces ha- lun don préciatx. C'est nn triptv- 
tuient re eut que la bonne Provi- que de grande valeur, reproduc- Si . 
sards heure ménage harfois, ecom- tion d'un autel portatif qui faisait ovaquie 
dence a les. reposantes sur la partie, aux premières années du ee 
‘ Avant lout la vie religieuse s'est 
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de lumières électriques, elle éclai-[te situation el accorder la protec- 


thiqué irconstances, AUX l'olise ‘dans: les ilieu x: iors ’ i ivile à j i seul, 6te 
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paroles que S. S. Pie NT a adressées 
à l'abhé Eug, Délisle, aumônier des 


de tion du Sacré-Coeur. action de la cathédrale de Pra. 
. ne Le ne , guc, Où est -en train de restaurer 


Les miracles de Lourdes les statues de Saints du pont “Char. 


“anadienne et de l'importance 
cette dernière dans le monde ca- 
thotique, | 
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avez" pris a 


…. re 
Remède très en vogue dans Québec et Ontario conîre 


«noms des aimés disparus, Ceux [mer avec ‘une si hnrdente syimpa- [où il s'était arrêté dans sa tournée t invité läués confrères des lrhén: sndresse suivante A Si 
Lesnois des Gines dis pa , CE CE AU , C ympa- OÙ ÿ € CATIS Si CG, ont invité quelques confréres des lrhénan. L'adresse suivante, votée 1 . . 
des nouveaux ArrEves ." s'entremc- thie, m'a été droit qu coeur et je dit le rapport, Mgr Campos avait lycées de l'Etat ét, des diverses ins- [à l'unanimité, « été envoyée an [à la Toux, Bronchite, Gourme et Souffle oct 
lient les iobes cotayaient les vous en suis vivement reconnais. [a6eepté une place marquée dans le} litutions ‘catholiques 4° passer ‘wir {nonce apostolique en Allemagne, F . ‘ fl le . ‘ 
RROUT : peux: gris. s’unis- {sant . . : Congrês pienicr américain qui a! demi-jour au. Collège le Paris, Mer Pacelli: | Re CP ‘ 5 
berceaux, les chepenx gris # TE MG oc : , SALE Al emijour au:Gollèse de Paris [Mgr Pacelli : “ étruit la vermine—excellent pour l’urine 
saient aux boucles blondes dans le ‘Que de fois je me suis rappelé eu lieu il v a quelques, années, J Saint-Louis de” Trocadern, . pour “L'assemblée de prétres rhénans - à un p . s 
jouillis des choses unciennes et des |avec charme les peurs matheuretf | N pes 18: iles d ‘prendre part . à la discussion des lréunis au nombre de plusieurs cen- Û | ns ne. y 
faits d'anjourenur sement{rop raplecs que J'ai passées! Noces d'or sacerdotales du |moyens de développer et de lorti- Faines à Cologne, le 10 mars, ?e- [A ON TNT et . UV 
Î ht oui, c'élail bien là une hatl- dans votre cité hospitalière. | ne Carnal Mer er ticr vie religieuse et individuelle. pousse avec indignalion les nt LE L'efficacité et la bonne réputation de ce remëd 
le charmante sur: la voie pénible La béauté mérveilleuse du site, | É . sre Plus de 500 jeunes honrmes aägés [ques du général Lüdendorff contre nous fournissent l’occasion .de vous solliciter à'en fairé 
où peu de roses avaient fleuri sur la piété édifiante. de la population, ! Bruxelles NS . de 16-420 ans, tous les distficts de [les catholiques allemands el contre l < it ‘ 
beaucoup de ronces. Qui donc 4 l'acéüeil si cordial des autorités | sruxcies.— On fait de # gras Paris, ‘ont“répondu à lPinvifation, fe Saint-Siège, C'esl-avee une re À essal, , | . Lo, à 
: iv va , 74 . s one € ps ar£ $ , € D s h añx 7 4 à n € ns FR ù h , (EE ‘ . ‘ . « - Fr, à 
civiles et religieuses: tous ces sou- préparatifs pour la célébration {Ceux des.écoles de l'Etat étaient | connaissance. émue que le elergé [fl 20 prises, selon la direction, donneront de l'appétit : | 


dit que les âmes qui se donnaient 
lôntes à Dieu se-détachaient entie- 
rement de la créalure ? Quelle er- 


ventes rovivent dans ma néimoire Malines le 12 mai prochain, du ju- |aussi 


: ; SE Rens : ‘ nombreux. an rendez-vous |rhénan se souvient des soucis pn- 
comme si les événements dont ils lbilé de la prêtrise du cardinal Mer- | que k 


ceux des. écoles catholiques, lferncls_avec lesquels le Saint-Siège 


PME 


et sûrement une vigueur nouvelle à votre cheval. l'est. 


ner. 


: volent lé ï -pâr étaient «d’hicr" cie. Au nombre des cérémonies {On étui: lu Liceéc d'Etat 1] sl “essayé d’ ir les souttr . [É + : TR épe tet airl 
. profonde! Celui-l& n'avait {me -pärlent étaient d'hier". ( AU nombre d nes | On étudiant du Lécéce d'Etat Louis-}a essayé d’adoucir les souffrances LÉ , £ . s,uue, 
reur pro + il N aura l'exécution dun s“Te |jeGrand, traitn. le sujet de Papos- [des peuples pendant x guerre ct ë en effet bien reconnu par les meilleurs vétérinaires, que. ‘à 


umuis ctpérimenté tout .ce qu'un 4 - 

STULULE expérimenté te  AUUE mn: - — 

coeur de religieux ou de religieuse Le Congrès Eucharistique In- 

peut -couienir de -vréte tendresse}. er q- 

H d'ardentes, sympalhiés, . Leurs ternational en Hollande. eue de ln cathédrale de Malines, 22. 1 S | ep 
affections, épurées el: réchauffées Lord idsi qu’ : sait Cette oeuvre n'avait i ais été ce piété soutient Papostolat. … Jtitiver à une paix de conciliation, 
au jeu du divin emous. quisles ent Amsterdan.—Ainsi qu'on le sait [ielte ouvre n'avait jamais été e&r Lés étudiants étjañgers à la vitie |" “assistance apportée par le 

rase sont plus ‘fârtes, ’ plus” effir déjäle prochain eongrès eucharis: jee Lean ment cause eh Sen de Paris avaient, dé invités et Hs! Saint-Siège aux souffrañces de PAL 
quees el plus sincères Que celles. fi PE inet dational aura lien cette four l'aceOh pag ASSCZ  PUISSANT ! &jajent nombreux. à fa. séance. Un]lemagne et l'intérêt tont particulier 

| r'onlenues dans les coeurs que mil- année à Amsterdam, Hollande, du L ! accompagner, iétudiant noir, tiatif de Haïti, prit d'il a marqué aux lerrioires ot 

L 

| 

a 

Î 

| 

Î 

| 

L 

F 

| 


“La Vie du Cheval” les 20 bonnes prises du paye,irenñd . À 
les chevaux vigoureux, leur donne:beau poil.en‘püri“ 6. 


16, 
eo Sie 


‘Deum” en huit parties, écrit par 
feu Edgar Tinel, compositeur bel- 
le. On se servira du nouvel or- 


tolat religieux, intelleciuel et com-{Île courage apostolique avec lequel 
mercial. {in élève du Lvcée Jan- [it a essavé d'aplanir le terrain en- 
son de Sly expliqua comment laftre les puissances en guerre pour 


dut 


fiant ainsi leur sang. * ‘it 1, sin 

| ‘Tous les jobbers avant de rentrer dana:le bois:ap 
. portent quelques boîtes de notre “Vie:du Cheval”. A 
”” Nous garantissons notre rémèdt. . Fiikile!paquet: de 


n El 159 au .27 juillet. %: Can MU Len RCE 
» soins inquièlent, que d'atilres in- RSS And cle onann Li pe n N . part au débat. cupés par Penvoi dun légal spéeia ( À pen 
LR solreitenl el qui éparpillent ARS NN FRERE TOR alors | La bibliothèque de Louvain sl ne Japastolique, les sages exhortations .20 prises, $1.00; par la malle $1.10.: :’*.. AT 
leurs forces sur. lou les, chemins. los eucharistiques internationaux: recu 100,000 volumes Le cardinal Andrieu contre les! li paix du ape ie À Don : D UE hope goes 
Les fils restent pis, étroul pensait à reprendre: ces grandes ——— is lai i , accueil plus reconnais. s nn 
unis ana parents, tes soeurs à leurs IPŸ a a éeprendre: QUE ane : Louvain. A l'Institut supérieur lois laïques tion el un -accucil plus reconnais- AGENTS SERIEUX DEMANDES og, 
frères, qui ont” fait Dieu seul le’ mantiestuions en l'honneur du £. F sant que chez le peuple rhénan qui pour Re 


La lettre collective, de l'Episco- {a tant souffert des suites du traité 
pat français a été accompagnée |de Versailles, 
par le cardinal Andricu d'an. im- “Dar conséquent, l'attaque in- 
portant commentaire. juste et pou noble du général Eu 


Säint-Sacrement, le, nom d’Amsier-}de philosophie, vient d’avoir lieu 
\ 


dan'avait été prononcé comme lieu | Pintuguration d'une chaire fran- 
d'an futur Congrès, d'autant plus |caise fondée par le Comité français. 
que la Hollande s'était tenue à Pé- [de FOrdre internationale 4e Lour 


mate souverain de leur coeurs: 
ceux-là n'ont pas de partage à faire 
puisqu'ils aiment ceux qu'ils aiment 


La Vie du Cheval Er. 


RATE ORDER DETTE AMAR D GRO dm 


fan celui qui est {Out amour. s . ; : rai ro puvre : éMoignase L . A | . nn : à 
en celti qui € cart du:conflil mondial vain. Cette oeuvre, au témoignage I : : , « or Us 
: ‘ Ale { JU nl at À . 2 . , e cardinal Andrieu, archevéque | dendorff contre le Saint-Siège ne . . . . su, ri 

‘ O vons dont le coeur est lourd . Mais le Comilé permanent pensa {de Mgr Ladeuze, fecteur de l'Uni-{ 4 Bordeanx.. aprés avoir dit que sera nulle part condamnée. plus sé- Ancienne Lorette............:,.:,::......, Qué 
ue pe Rep le poid ou qu'il était puéférable, pour éviter {versité, à déjà rocueiili cent mille liée {rois institutions: la famille, la! vérement que par les Rhénans en- root . tt, ra L 
qui See ibez Sotts € poids d'é ciller des suscoptibi ité S, die te- ouvrage Dour remplacer Ceux qui société civile ou la Patrie et PEgli-. tholiques”. } à RARES 1 : 


chagrin, des inquiétudes on du re-fnjir £éon XXVIème Congrès à Rome, | furent brülés en ‘1914 par les Al- 
et Benoit XV daigna agréer cette /lemands, | ‘ 
décision. D 

" Le premier Congrès eueharisti| «La rentrée des Jésuites en 
que diocésain de Hollande, qui se ° NN CS 

déroula à Amsterdam. en, octobre | orvege 

1922" ét qui eut ua $i grand reten- 
tissement,"ranima l'espoir de: voir 


se, sont régies par des lois intangi- 
bles, puisque  diviñes, ajoute en 
‘substance: NUE , 
“Or le législatenr français ne les 
respecte point; il viole les lois cons- 
titulives de Ia famille par la bi du 
divorce et. par la loi scolaire, Il 
Yiole la Joi constitutive-de la société 


j hôrds, avez-vous essayé d'aller por- 
ler poire mal à l'une de ces. &mes, 
î religieuse dont l'accueil est si ten- 
! dre et lu parole si containcante ? 
| Ne dites pas: “elles ne-savent rien 
| di monde, de Ses laideurs el de ses 
| 
| 


s 
& 


impressions 


Christiana.--La Constitution nor- 


désenchantements”". Elles savent AL ET ‘ AU 
végienne interdit aux Jésuites l’ac- 


vos 


parce qu'elles se sont penchées sur {duns cette ville des assises plus |"! hi vi ar la loi 90 i : 
: $ = "ÈS OVE . civile par la doi de 1905 qui porte 
loutes les délresses, parce qu'elles |solennelles. Des pourpärlers s'en- [CS du royaume, Le gouvernement : ; “onriété n “ ‘ 
 J 1 Ho cnnores. es ] LE Viet de demander aù Storting de atteinte à Ja propriété et à lautori- no one 


onlsenedëé toutes les douleurs, parce. 
qu'elles on! rencontré loules les ré: 
noltes el compris toutes les désespé- 
rentes. Elles: $avént -mient, qu Congi 


“Gaoérent cudors centre Mur Catlier alien" , . 
pen NT TA LEE "ever cette interdicti 4 avec * de PEglise inrmortelle épouse du 
évéqueé de Harlem, el le Comité per- leve cette inte rdiction et ave elle se Es in loi ue 1001 atiui- 
manent décida que le XXVitéme [tombera la dernière restriction lé- aant au pouvoir \séculier lé droit 
k LERL PRE ès. eucharistique” Iiernatio- qui appartient exclusivement an 
nous peut-étre parce gueNeur £harii nul tiendrait: à Amsterdam. ‘pouvoir ecclésiaslique d'autoriser 
fé les rend plus élairvoyanles, et]. LéSaint. Père, a déeidé.:d’y_en- des congrégations à se farmer et de 
plus perspiéares, Ellés savent .par-TvoYor Ein. leccärdinal Van Ro- " . Ets, IREU les obliger à se dissouttre 
ce qu'elles sènlent enselles lo Henr-lsun préfot:dé hr Stcrée Congréga- cun. effet pralique ne s'en était sui- ALa Joit DR n ti Vous recom 
une divine quete SENTE lumière lon! deti; Propagande -et” qui 're- vie Los.Jésuites ont J'intention. d’é- a {! re co pelixe vous ! En U 
sarnalurelle ce ‘qui nous semble té-|présegte li Hollande dans Le Sa- [tablier an conveñt, qui sera le” pre- !mande- Ve ldlise etrsi ve Les 7 
nèbres profondes. Elles. sabent e{ |cré-Collège. - mier couvent rétabli cn Norvège Patrie et de TES a MI ue En es 
cles aiment et c'est poxrquoi elles | Le Comité local, d'organisation, [depuis la, Réforme, c'est le vieux | AONCE comme Lieegre M fl Amel, 
comprennent el ednsolent, .  : [qui a été constitué Aépuis plusieurs {Monastêre dUlsten près. de St [vous Dhabi de m7 a ner) 
Ale: done, quand vous aurez ‘mois déjà, travaille avec ardeur à la Ranger, qui serait acheté dans cefii par Phabitudu, ni par 1e moLt. L 
: : oc éparati lu Congrès ‘1 dé-{put. d'ordre, ni par lPappât d’honneurs \ 
lame triste, causer un peu dans un |\préparation du Congres qu'il dé | : draAires s refusere 
: 9 : ; ire digne de ses devancierss H men ne et d'honoraires, et vous refuserez 
parloir clair el propeosmeé ane pe- site Aisne Ge Ses KOVANCIGrE à À mri vôtre vole à quiconque refusera de 
lite sreligieuse à l'âme. d'ange, ten-[est sous la haute direction de $.| Une princesse allemande se [otre vole RE Me EOe ces 
dre, secourable et douce, et vous en |G. Mers Gallier, évêque de Harlem, | 2 fait religieuse lois laïques -qui. ‘en. désorganisant 
ieviendrez, je vous le déclûre, réf |miéemtbre d'honneur du Comité per- {7 . ° Jois Jalques -qui. ‘€ SOrSani 
confortée, eunie lus légère etimanent, Son président est le R la famille, la Patrie et l'Eglise, les 
moins eue, jus, ET ioven d'Amsterdam, M. Stroomer. L, Côlogne.La princesse  Agnès[empêchent--ct c'est là le but sata- 
‘ S PESSIISte, Ales ts LISEÏLE sécrétariat général a été confié de Lowestein, filé dur prince Louis {nique--de conduire les hommes au 
45 + ‘ & ! “ hs “ ,* . . € i e p 16 Li è 1. De LL € “ à s » LE 
pi dau Ba PE Van Diik des Ermites de de Loxestein, chef des atholi céleste amour. le Seul qui puisse 
L'Acti Neti L J Saint-Algustin, dont voici. Padres-idues allemands, vient de prendre es rendre heureu: . 
| ction Nationale par ie ie: Spinhuissteeg 4, Amsterdam le saint habit au monastère des |et gaus pautre A si L - 
pe Se T° carbléus sénérales ço t Soeurs du Sacré-Coeur à Blumen-{f . Cette lettre est vivement camn- 
Les assemblées générales se tien- ; +OCUR 1 l LEE | | ! “ 
chants pairiotiques dront à la fois dans Péglise St-Wil [thal, près de Vaals-Aix-la-Chapelle. |mentée à Bordeaux et dans la ré- 
ligrerd, longue . de 340 pieds, et [La famille de fa jeune religieuse sion. 


gale à x pleine diberté religicuse. 
Fox a lieu. de noter, d’ailleurs, 
qu'eñ. 1897 les Congrégations avaient 
Cté aulorisées à rentrer, mais #i- 


| 4 
OUS avez besoin d'impressions quelcone 
ques: cartes d’affaires, cartes de visite, 
cartes de faire-part, cartes .et: (ributs 
mortuaires, remerciements, convocations, pro- 
grammes, menus, adresses, en-têtes de lettres 
et d’enveloppes, circulaires, etc. . | 


RE RE A DAT TA TR RARE TIRE GE SE ER TU 


4e. 
HET ennes 


OUS sommes en mesure de vous faire 
ces travaux d’une façon artistique, ra- 
‘ pide et à bon compte. ; 


lités . . | | : 


Factures  En-têtes de Lettres Enveloppes 


“ 


1. : Nos spéci 


+: 


Ve 
:< , 


Lettre de $. G. Mgr Ovide Char- 


assistait à la éérémonie, 


me etat 
TR À, 


lebais, OM, L, uu R. P. Georges 


Bolleat, presser at Collège Ma- | 


ans fa, sgfle municipale des fêtes, 
aucun aile ne paraissant devoir 
contenir 


“Le prince Louis à déjà deux 
socurs qui fout partie de comimu- 


| … Ames de vaincus 


Memorandums Cartes de Visite: Invite." - 


* 


Progfammes 


thieu de Gravelboura. Saskatehe:|être- 4ssêz grande pour” col SE Pa ec connu se - . . ne Ur. 
ban UT elbourg, Sask tous les cougressistes, Les séances mautés religieuses. Ch ge Îes Voici. les vertes paroles que ; tions , 
. s sections se tiendront dans di- | PANCISQUNRS A se Apec: “‘Aeti Française” : de Paris a- | , e … M Mk : 
i sage UN ‘ des se ctions Se tiendi ont { ans . N l'autre Chez les Bénédictines, Le , ‘Action I ne 1: 6 } N Lettres de Faire-part de Naissance, dé Mae 
i Evêché de Le Pas: verses Salles el halls des collèges et ES Louis. un t le fils de lancieri: dréssait, en/ manchette, dans lun nd s . ue 
Fa ocuvres-catholiques, - Le Comité : PEU des ath id: 15 qe RCE ses derniers numéros, aux ré- riage, et de Décès Cartes Mortuaires. . 
Mon Révérend ct Cher Père reteuu le Stadium, vaste emplace- chef, des catholiques itlemands publienins entholiques du parle- . k . , ES 
mo ment à la. lisière de la aile, pour LE clergé, Le père du Deinec QUIS v français: A tholi Affiches  Pancartes Compte-rendus Finane. 
fous avez ëté aïmablé de n° : triomphé‘encharistique. de clô- me ed : LOTS, Les’ républicains catholiques ap- . Sr 
j rs dvez té aimable de, m'a- Lynn mphér eu ; ordonné prêtre, chez les Domini- plaudissent les déclarations laïques ciers pour Eglises Etiquettes Reçus 
‘ VeAUX aies Copies de vas, Nour Le L'enthousitsme règne, parmi les [etins il v a uelques années, mou- {6 7, Poincaré. « Bille ! de Loterie fu 
v Fe agrtnts. Patriotiques”. Ta catholiques de Hollande ‘qui sont rut.en 1922; Hi “Avec de pareillès âmes de vain- illels de Îorie OT 
Î site de les pusséder, car 0n fermement décidés à tout faire pour | tai .… (eus trop heureux d'accepter les ro- [ ‘ Prix C Ê F ‘ P moel Bee dé Lo, 
Ÿ " Sc d n. Je L Le ° n s Te re F s LA 7 “e : e À - : : n CN ‘ d NT 24 ‘ # KT Fo” 
: ‘ ‘eonstater que de. pions Je puis assurer plein succès au 'XXVTième Les écoles françaises de Tur. gatons que leur jette leur vainqueurs . . fix ouran 8 . FOSFeCIUS Le POGHUPeS 
\ EMboe à noce “à APRES SE . .oncrés aristi i rnatio- : . . # he |f . à À ù Ÿ outr- 4 . - ii ve 
D rene es Chants mont pas été exe [EPETCS eucharistique. fntérnatio | quie sont fermées. ‘4 Muoi les catholiques français ne Popiér Beurre 
ï el propr ls sont vraiment beaux rm daris …D'anrés lee déné - font rien pour reconquérir les for-!  : 
4 Propres à entretenir le patriotis-| .. TT ‘ Paris—-D'après les dépêches: qui tes positions qu'ils ont perdues en . ve . L, 0 
il ne plus. pur dans le coeur des| Le Pèlerinage can sont arrivées au bureau des affai- LE pays depuis cinquante ans”. _ | _. CE D | 
&| de Le Pas les pen canadiens Congrès Eucha res étrangères, toutes ‘les écéles [7 7 ‘Gustave HERVE, |: : : ADRESSEZ TOUTE COMMANDE QU:DE. .. ‘| 
4 nr LS ont ces Chanis entre. PR ne francaises et italiennes de Constpn” © (bien ‘luné) dans la Viétoire. | ‘ 4 . s et Us un or Te . 
d JQUTS Mains et se plaisent à les: d’Amsterd - [tinople ont été fermées, Confot- en pi Bent î À N ES OI FORMATION À . -” 
‘| ;'éhanter. E si: Emémént à ta demande du souver- [xp Ÿ Qc disait, gotre ani NDE D'INFORMATION À 
ë. É? Vous avez fait ns f a Le pos: NE TE TS RS age À St ME à da C ve catholi- ESS : pes , : 
î 12, Vous avez fait Hune.belle ocuvre. |: L'épiscopat catholique “rivalisé | nement, les autorités des écoles ont |Magne à..lt Chambre, n L Loos. | = .! | : 
Vous aurez ; ji: « pe qq à : ques qui pensent comme nous sans _ , 
3 ! is aurez rendu un grand. servi Îde zèle et d’enthousiasme. pour que | di enlever tous les cmblèmes reit- oser le dire; nous, nous le disons.” ‘ : , sr. 
à ° ST , 


te à la cause frañco-cansadiennes- 


toutes Jes nation$ &t toutes les. con- 


4 
LUR : 


Je sauhaite à ces Chants une ”am-:{irées éoient, dignement  reprèsen- - en. ge D | : 
an diffusion au sein de htos famikfiéés au Congrès Snternational Ée Uureau dés aifaîres étrangères| Vandalisme d'ouvriers impies| …. . 7 or, 
es et de la jeunesse étudiante, : :[d’Amsterdam,. “Dans : hôtre pays, se: Conande quelle ‘attitude il val" TE : _s 3 Un en a ie 

de vous bénis et yans ‘rie ‘d'a-. fiombreux. sont“les cncouragentents lprendre mais: 'on ressent. le cour Paris Un acte de vandalisme mAndS an aa 66 D sde , CE 
rire er l'assurance de mes sentiments [bienveillants que les organisateurs porté au prestige, intellectuel de Ja Isacrilège . soulève. dans la rérion T à 101 {i à fi Ü 6: | 
.s"plus sineëêres, 7. Ju XXème Télorinage National Ca- France dans le Proche-Orient, enrde Monididier l'indignation popu- J e . À 
F7 + vide, OMS Énadien ot. Tour 'Eurone agence Mes*écoles francaises. étaiomt fréc|laire, : Cantigny, ani on 19{8 a £ . ! 
1 Keewvaliir luls ant voou des nuiorilésiquentées par 24009 enfants tres, li r Jartillor . . . 
otiques pas ire TU « anfianalités à‘ Cons: o7e dans sn … 
Lu suvivan... tréat.ane o.Mécancifantinonte stu line à sitio’ ici omonc nnasasemmnns 
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Er ve 
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0. L'Association des banquiers 
canadiens a répondu à une deman- 
de d'information des directeurs du 


gartel que des banques n’ont rien à | 


oir dans les méthodes d’écoule- 
meñt.de leurs produits, employées 
par Jeurs clients, du moment que 
ces méthodes sont sûres et légiti- 
més, Le président de l'Association, 
H. F. Jaffray, a cité comme exemple 
de ls:rêgle de conduite adoptée par 
lés Hanquiers, l'attitude très sympa- 
thique des banques de l'Alberin à 
l'égard:des signataires du cartel en 
cetté province. 


20. Les contrats. signés. l'automne 
derniét ne sônt plus bons pour le 
cartel de 1924, parce qu'ils sont ex- 
birés le 12 septembre 1923 par sui- 
te de- leur trop petit -nombre pour 
fétire’ en opération le cartel. 
Pour que ces contrats soient bons 
et entrent dans le cartel de cétte an- 
née, il faut signer un prolongement 
de terhps (waiver). Ceux qui refu- 
sent ou négligent de signer la nou- 


velle:formule perdent leurs $3 pias- 


Stocks de grain au Canada | 


Suivant, les, rapports des éléva- 
tetirs, ës ménoteties, des compa- 
Bnies de cherain de fer et des cor. 
tespoiidynts agricdles, il y avait au 
Cddtaëa le.31 inars 1924, 202,493,000 
Hoissehhx -de ‘blé, comparativement 
& 139,799,000 iboisseaux en 1923. Le 
total de 1924 comprend 117,589,- 
000 boisscaux dans lés élévateurs 
gt les. minoteries, 70,755,000 entre 
ës mains des. feriniers et 14,149,000 
ën transit, 

D'après les informations des cor- 
réspondants agricoles, 15 p. ce. de la 


eee 


Ca 
“7-$askatchewan 


rtel du blé en 


tres, qu'ils aïent payées en argent 
ou qu'ils aient donné un billet pro- 
missoire, $:. ; 

Si,tous les signataires de l’autom- 
ne dernier renouvelaient leur enga- 
gement, le cartel aurait à présent 
le pourcentage requis sans aucun 
hesoin des contrats nouveaux qui 
arrivent à raison de 325,000 acres 
par semaine, 

Voulez-vous faire partie du cartel, 
demandez une formule de prolonge- 
ment de temps (waiver) à la “Sas- 
katchewan Coc-operative Wheat Pro- 
ducers Limited”, Farmers’ Building, 
Régina. . 

Samedi, le 12 avril, 4,373,310 acres 
contenus dans 30,627 contrats hien 
en règle se trouvaient entre les 
mains des directeurs. Les nou- 
veaux contrats se chiffraient à 12.- 
497 couvrant 1,714,778 acres. Il 
y avait encore 1,622,623 acres des 
anciens contrats qui attendaient la 
signature de leurs propriétaires 
pour être réintégrés dans le cartel, 

Voici la situation actuclle dans 
les différents comtés de la province. 


Sur anciens 


récolte de blé de 1923 était encore 
entre Îles mains des cultiv 
la fin de mars, cette proportion re- 
présentant 70,755,000  boisseaux 
Bur une production 
474,199,000 boisseaux. En 1923, la 
proportion restée centre les mains 
des cultivateurs était de 14 p. c., 
ou 54,771,000  boissenux 
roduction totale de 399, 
oisseaux, récolte de 1922, 
… L'hiver a été beau ct doux. 
bestiaux sont en bel état. 
vende a été abondante, 
des animaux 
pour les chevaux de trait, les va- 
ches laitières et les moutons. 


cu 


a ee nn em ur 


ateurs à | 


estimative de | néral 


sur une |well, Nashua 
786,400 |rement affect 


Les | cette pénurie d'ouvrage. 
La pro-|taines villes plus épronvées, les au- 
.. Le marché {torités civiles songent mème à or- 
est faible, excepté {ganiser ‘ 


Exposition agricoles 

Voici une liste de quelques-ünes 
des expositions agricoles qui se- 
ront tenues dans Îx province au 
cours de l'été, . 

15 juillet, Délisle; 15 et 16 juillet, 
Rosetown;:; 22 et 25, Meifort; 19, 
Viseount; 5 et 6 août, Shannavon; 
7 août, Whitewood; 31 juillet, Gull 
Lake; 25 juillet, Qu’Appelle; 18 et 
19 juillet, Assiniboia; 22: juillet, 
Gravelbourg; 5 août, Redvers; 
août, Wadena; 91 juillet, Vonda; 
6 août, St-Louis: 8 août, Shellbrook; 
7 août, Cut-Knife; 23 juillet, Mar- 
celin; 24 juillet, Richard; 30 juillet, 
Turtleford; 29 juillet au ter août, 
Prince-Albert; 10 juillet, Summer- 
cove; 21 au 20 juillet, Saskatoon; 
4 septembre, Duck-Lake,” 
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des pers 
tuées aux thés verts de ia Chine au du Japon. 
_L'avez-vons jamais essayé ? Ha74F 


CHEZ NOUS 
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GRAVELBOURG, Sask. 


Changement d'horaire-—Nous au- 
rons de nouveau, le 18 mai pro- 


Comtés Emblavures Emblavures contrats À | oh: n carvina ‘die 
oo requises reçues renouveler cn de passagers entre Répin Gi 

Arnt River 175,760 169,481 17,226 |Gravelbourg, Il est à espérer que 

he Battlefords 29:100 99 194 29073[Ce sera pour toujours; nous avoñs 

Béngdugh 158,050. ‘61,741 26,775 assez souffert cet hiver à tous 

Biggar. 146,500 199112 26,439 [points de vue, 

Cattihgton 600 51;:174 20.272! Exlension du chemin de fer-—N 
anoe : ° 50.00 1 6,497 | vient de se décider à Ottawa que le 
ut Khife 9, À 12,098 présent chemin de fer sera prolon- 

Cybress - 212:000 114,857 56,317/gè jusqu'à Neidpath, Sask., c'est-à- 

Elrose 201,100 142,632 51.799 idire une distance de 11: milles. Ce- 

Estévan . 105,500 40,059 3,890 [ci couterait la somme de. #144,000, 

Francis . 152,500 51,076 20,420 jet amènerait beaucoup de change- 

Gravelboure 137,500 67,066 47,336 lient et de gagne dans la localité, 

Hanley 162,250 160:164 115,978| ‘11 est grandement question du 
apfpyland 150,450 87,167 9,499 }chemin de fer Canadien Pacifique 
umboldt 141,450 50,131 27,082 {qui partirait de Vanguard ct s’en 

Jack Fish’ Lake 38,500 6,357 11,935 irait à Assiniboia en passant pur 

Kerrobert 187,500 217,114 117,800 Gravelbourg., Nous aurions alors 

Kindersiey 218,850. 180,023 59,725 (des communications faciles dans 

Kinistino 96.000 49,558 2,788 |toutes les directions. Espérons que 

jest Mountain 1 10500 209,080 87,756|ce projet se réalisera bientôt, - 
loydihinster 62,:50 41,965 18,609! Visite de Monseigneur--Sa Gran- 

Lurmsüen 113,350 71,200 24,073 | deur. Monseigneur ©. E. Mathieu, 

Maple Creek 171,660. 70,672 28,686 |archevèque de Régina, sera à Gra- 

Melfort 86,400 57,082 7,876 | velbourg le 27 avril, dimanche de la 

Milestone 204,800 92,446 56,452) Quasimodo. A cette occasion, M. 

Moose. Jaw County 190250 ss LS l'abbé Ghs Emile Arès professeur 

i , ; 5,139 jau Collège, sera promu à l’ordre 
orse: , 177,000 125,183 48,496 du sous-diaconat. Le soir, à la sal- 
0, Qu’Appelie 39,650 60,380 13,868 le St-Jean-Baptiste une séance hu- 

Notukeu 205,000 57,646 48,626 Emoristique et misicale sera donnée 

PA tone 2200 so 02 1057 en lhonneur de Sa Grandeur, 

, ; 37,81: 2,00 LE & 

Pessant 39 100 5950 rire RESTONS CHEZ NOUS ak 

, AP , 

Rcdberry 77,000 109,472 _ 21,252] Un désastreux exode de nos com- 
asetown 157,900 255,215 69,391 [patriotes vers les centres industri- 
osthern 68,700 21,161 18,002 {els du nord des Etats-Unis s'est- ef- 

Saultcoits 52,500 25,462 17 Ffectué avec une ruineuse fatalité au 

sssintoon County 89,000 121,748 56,500 [cours des derniers mois. Attirés 

Shell ook 58 50n 44,798 42,783 par Pappät trompeur de succès 

souris 3,000 19,207 683 limaginaires et de gains thimériques 

South Qu'Appelle 88,800 54,023 4,535 |les nôtres deviennent les malheu- 

Sw ft Current 140,000 # 135,143 47,619 |reuse victimes de rèves ilusioires, 

Fisdale k 3,400 32,342 33,129 {de faux espoirs et de mirages men- 
[huhdér Creek 116,400 43,896 2,062 |$ongers. En effet, la situation fi- 

ouchwood 56,900 49,728 nancière de la classe ouvrière de- 
urtleford se o0 ete 18,221 gient très grave ot très pénible aux 

D DE 201 !Etats-Unis et ie nombre des sans- 
eyburn 189,800 39,148 13,519 {travail est incalqalahle. SV 

Wilkie 126,500 149,622 63,674 ymoignage de M. Pabhé Dog. 

WA B 5 é 1Fmoignage de M. Fabhé A, $, Des 

jo unch 228,750 126,155 30,474 chênes, missionnaire  colonisateur, 
vo sé eu 6,700 23,321 25,319 lrécemment de retour d’un voyage 
un ür Et 104,892 34,944 | d'étude-sur ce sujet aux Etats-Unis, 

York n 101560 95,10 35,417 [ainsi que de ML. J, E, Laforce, re- 

A 50.679 1,445 | présentant du C. N. R., aux Etats-U- 


äis, les principales villes ouvrières 
franco-Américaines ont fermé les 
ateliers d’un grand nombre de leurs 
sines, de leurs filatures et de leurs 
manufactures; elles souffrent les 
déboires d’un chômage presque gé- 
Les villes jadis florissantes 
de Salem,  Worcester,  Woonsoc- 
ket, Warren, Fall River, New Bed- 
ford, Lawrence, Manchester, Lo- 
ete, sont particuliè. 
citées par cette fermetu- 
re des usines et des filatures et par 
Dans cer- 


des ‘soupes publiques” 
pour secourir les miséreux. Pour 
comble de malheur, cette grave et 


Force et santé chez la femme assurées par l'emploi des 


EÈe 


CE) 


É 
de 


J e me sentais si faible 


vraiment je croyais:he jamais me réta- 
blir. Ma digestion se faisait bien mal: je 

* ne pouvais manger sans être incommo- 
dée; je souffrais surtout la nuit; j'avais 
des maux de tête, des maux de reins et. 
toutes sortes de douleurs. Ayant lu dans 
.lés journaux les succès des Pilules Roûü- 

… ges, je décidai d’en prendre. Elles m'ont 

* fortifiée et complètement remise en peu 
Poulin, 47, Wald, 


de temps. Mrne Siméon 
Salem, Mass. 


: J'aväis de terribles maux de tête, je 
 :. . Ronffrais de mauvaise digestion et de fai- 
.-. blesse. Après avoir pris sans succès dif- 
‘."  férents remèdes, j’ai employé les Pilules 
‘: ‘Rouges qu'une amie m'avait recomman- 

dées. et. j’ai ainsi promptement augmenté 
. nes forces et ramené ma santé. Mme Au- 


guste D 


: éry, 4653, ivenue 
. . réal . . 


- Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules. Rouges 


F .: … Jeur assurer uné bonne formation. | 
77 ‘Les femmes qui souffrent, de maladies 
168, d'anémie, ete, trouvent leur 
:. .. soulagement. dans l'emploi des Pilules 


"Rouges... 


1. Celles qui eraigüent les accidents du 
. retour de Fâge doivent recourir aux Pi. 
‘ini Rougts jour'ider le sang à. st bien. 


4 placeret pour'éviter 


ï 


Pie DCTECEER EEE 


et si malade que 


maux de tête, 
faissée, 


Souligny, Mont- 


POUF | médecins. de 


verrous sur réception du prix. 


FRANCO-AMERICAINE, LINUTEE, 274, St-Denis, Montréag 


\ 


sayer les Pilules Rouges. 
sieurs boîtes qui m'ont tonifié tout le sys 
tème. Depuis je me porte bien et me sens 
heureuse. Bien des remèdes que j'avais . 
employés auparavant ne m’avaient rien 
fait. Mme Wilfrid Leclair, 167, rue St- 
Ferdinand, Montréal. . 


J'étais bien faible et avais continuelle- 
ment une douleur de dos. Le matin je me 
sentais accabléelet j'aurais voulu rester 
couchée. Les Pilules Rouges, que j’ai em- 
ployées, m'ont tonifiée et ont ramené 
ma santé comme elle l'était dans-les-meil- 
leurs jours. Mme Hector Tardif, 40, Cen- 
ter, Biddeford, Maine. : 


CONSULTATIONS GRATUITES. Les 


J'ai souffert de mauvaise digestion 
pendänt au delà d’une année. Le peu d’a- 
liments que je prenais passaient très mal 
et c’étaient ensuite des gonflements, des 


puis je me sentais très af- : 


Une voisine me persuada d’es- 


J’en.ai pris plu- 


la Compagnié Chimique, . 


Franco:Amé#icaine donnent des consulta. 
tions gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent. 

Les Pilules. Rouges sont en vente -chez 
tous les marchands de remèdes, Prix, 50 _ : 
sous la boîte. Si quelqu'un ne pouvait les 
les maladies les plus trouver dans sa lacalité, nous les lui en. 
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pénible situation menace de s'em- 
piver et de devenir encore plus cri- 
tique d’ici-quelques mois. Au dire 
de M. Gcer de Sastatoon, qui re- 
vient de Californie, la situation é- 
conomique de la classe ouvrière de 
cette dernière région est tout aus- 
si déplorable, Le “boom” de ce 
pays à fini son temps, dit-il, A 
Los Angeles,ét dans toute la Cali- 
fornie, il y a des milliers de gens 
qui cherchent de l'ouvrage et qui 
ne peuvent en tronver.: 

La conclusion pratique de cette 
situation critique et de. cette sta- 
jgnation industricile, c'est, pour les 
nôtres, de ne pas quitter leur pays 
d'origine, le riche patrimoine des 
ancêtres, les plaines et les vallons 
fertiles du Canada en général ct de 
la Saskatchewan en particulier, les 
terres argileuses et fécondes de 
nos immenses prarics, 

En vérité, nos  cultivateurs 
laborieux et économes sont de.véri- 
tables seigneurs sur leurs fermes 
prospéres ct productives, à proxi- 
mité de l’église paroissiale et de. l’é- 
ecole catholique, dans les beaux cen- 


ne, 
Compatriotes, que notre mot d’or- 
dre soit le suivant: Restons chez 
nous !....c’est' pire ailleurs, sur- 
tout aux Etats-Lnis. Ne quittons 
pas un pays plein de promesses et 
d'avenir, notre patrie . naturelle, 
Pour un pays où la classe ouvrière 
est aux prises avec le spectre dé- 
sastreux du, chômage, “Canadiens. 
Restons chez nOus” H,7r 
mr 0 


PONTEIX, Sask. 


Le 9 avril, dans la salle parois- 
siale, M. Pavocat Crépeau de Gra- 
velbourg venait discourir, dans les 
deux langues, sur le cartel du blé. 
C'était l'explication dû contrat qui 
nous intéressait, Le plus et il s’est 
atlaqué aux choses secondaires qui 
frappent surtout les esprits simples 
qui, eux, ne voient et ne compren- 
nent pas ce que les mots bon, sens 
veulent dire, Dans ces assemblées, 
des plus importantes pour 
tous, on devrait lire le contrat du 
cartel de, blé et l'expliquer du pre- 
mier au dernier article et si un au- 
diteur pose une question plus où 
moins gauche et mal venue se rap- 
portant ‘à In clause, expliquée, on 
répond $ans hésitation avec des 
preuves à lPappui. 

M. Crépeau à une véritable peur 
des chiffres. Il craint les zéros a- 
joutés aux unités et il préfère s’em- 
murer et se convrir des résultats 
plus ou moins uléatoires ou récls, 
des cartels d’autres pays qu'on ne 
veut récllement pas contrôler ici, 
El n’est pas conune un héros'de Dic- 
kens, Thomas Gradgrin, “l'homme 
des faits et des calculs avec règle, 
des balances et une table de multié 
plication dans fa poche”, mais il a 
uni avantage sur ce bonhomme: il 
peut compuiser les statistiques qui 
font fureur aujourd’hui, tout com- 
me les championnats, : 

Jai bien Ju le contrat dw'eartel 
du blé, mais je n’ai pas pu trouver 
une copie du mémorandum de cette 
compagnie qui devrait être entre 
los mains de fout organisateur ‘et 
Irendrait à a cause, comme aux 
gens, un-immense ‘service, Nous 
verrions là ce que l’on entend faire, 
le but'immédiat de cette compa- 
gnie, combien  de‘temps celle doit 
uxister et nous aurions certaine- 
ment un régal en lisant les articles 
de cette charte, % 

Cv contrat à été fait par des avo- 
cats s’y entendant à'fourrer les cul- 
livateurs dedans, mais j'aurais ai- 
iné que ces derniers eussent eu les 
leurs pour présenter un contrat sui- 
ant leurs idées: ainsi ce qu'il v 
a de ‘dur, de bôle dañs le ‘contrat 
actuel, aurait fait pinec à quelque 
‘chose de plus clair, plus pratique et 
ne portant pas à .embrouiller les 
idées de nos oraieurs. . 

l de suis étonné de la: placidité 
avec laquelle les journaux ont ava- 
lé cette ‘question de trouver le en- 
ipital nécessaire, chez nos voisins, 
pour faire mouvoir cette entreprise 
colossale, D’ordinaire ces | prêts 
n'étant pas à long termes, nous se- 
rions dans des griffes qui noüs é- 
treindraient cent fois plus forte- 
ment que notre système ‘actuel et 
rien ne saurait empêcher ces bons 
uméricains, dans un moment: d’ac- 
calmie des affaires, de, nous deman- 
der des comptes,’ Alors . quelle 
danse formidable lé blé canädien 
cxXécutera et quelle: chanson. Ingus 


; 


Fout le monde, :sahs' exception, 
“veut un éartel du blé, mais avec un 
contrat rédigé d'ane' manière plus 
équitable, plus précise : pour:qu'i 
sdit plus acceptable ‘ aux . cultiva- 


teurs qui le signeraient sans regerts 


‘comme sans arriére-pensées, "7". 
Ce: que j'admire.… le plus, c'est 


vient naïvement- trouver les: hom- 
mes d'affaires pour: déinander”con- 
seil.- À ces gens ‘“il'faudrait 
feuille -de température, +. :\. 
‘" Le résuitat pratique. de ‘la ‘dis- 
res fut qu'une dizaine: e personnes 
demandèrent ‘à signer le tontrat. 
L'orateur, comme les organisateurs, 
#. e % 


tres français de la Patrie Canadien- |; 


nous: 


bre se fera entendre chez les signa- |. 
J {airves,' . Cu h 


qu’àprès avoir. signé ce contrat, on! 
Lune. 


cussion qui dura tfois bonnes heu- 


par oubli peut-être, n'avaient pas 
de contrats dissonibles. Les con- 
trats français nous arriveront un 
peu sur le tard; mais en ce pays où 
les deux langues sont sur un même 
piea, on n'y regarde pas de si près, 

. Je ‘dois dire à M. Crépcau qu’il 
n’est pas d'effort inutile, s'il sait 
garder la foi dans l'utilité de sa 
nouvelle mission, ruême si la tâche 
est ingrate et s’il éprouve l’impres- 
sion de la vanité de son effort.’ Il 
aura, du moins, dépensé un peu de 
son talent et beaucoup de son temps 
pour une cause excellente en prin- 
cipe. et dans laguclle une foule de 
gens voudraient voir la panacée li- 
bératrice des vicissitudes de la clas- 
se agricole. 

_— C'était bien tranquÿile au vil- 
lage cette semaine, sauf la visite é- 
cCourtée de quelques bachelors' en 
mal de provisions alimentaires, de 


tabac et, des malins ajouteraient, de | 


boissons douces: c'est que Îles la- 
bours de printemps sont: poussés 
avec une activité qui se Dropage ra- 
pidement à tout le district. 

—-M. Thomas Lachance à fait de 
grandes améliorations à sa rési- 
dence et il nous annonce qu'il Ini 
mettra une téinte plus gaie, plus 
claire et'ajoutcra un garde-fou à sa 
véranda, 

—-D'ici au premier mai le village 
fera sa toilette du printemps, Cen- 
dres, débris de toùtes sortes pren- 
âront le chemin de la voirie. 
--De passage au presbytère, M. M. 
les abbes Lemieux, curé de Wil- 
low-Bunch, M, St-Cyr, vicaire à La- 
flèche, Melle Rosa représentant la 
Maison L. P. Martin, marchand de 
Jingerie d'église, et M. Rocan nou- 
veau venu, engagé depuis chez 
Thompson et Cie, 

M. Pabbé A Poirier, neveu de 
M. le Curé,-arrivait de l'Est vendre- 
di soir où if a fait un court sé- 
four dans un sanatorium qui a puisé 


largement dans sa bourse, mais hi 
F fait quand 


même beaucoup de 
bien, ‘ 
.—\f, Ant. Durand quittait son 
E. Gauthier pour 
s'établir définitivement à Val-Ma- 
rie, comme marchand-général. Le 
succès ui est assuré là-bas où il y 
a un bon groune de langue fran- 
eaise entouré d’entreprenants voi- 
sins anglais, Ù 

——Notre dentiste, après une va- 
cance prolongée, a ouvert sa bouti- 
gue. Ses clients n'étaient pas fà- 
chés de son retour. 


VERWOOD, 


Ecole catholique L'bhuverture de 
l’école catholique du village a° eu 
lieu le 15 avril. Tous les élèves ont 
assisté àla messe de 8 hrs et demie 
avec leur institutrice, Melle Bou- 
dreau, (Cest un grand pas de fait 
pour notre population catholique. 
Puisse la Vierge de Lourdes, pa- 
fronne de notre école protéger no- 
tre école !L_ 

Visiteurs-—Le KR, P, Caron, 0. M. 
I, préfet des études du Collège de 
üravelbonrg, est venu prêter main 
forte à notre curé pour ie dimanche 
des Rameoaux. Le R, P, a officié le 
imatin à St-Victor et le soir, il pré- 
sidait à lu prière et à 1a bénédiction 
du T, S. Sacrement dons l’église 
Notre-Dame de Lourdes, Le bon 
Père nous a quittés le lendemain 
pour Gravelbourg, M. M. A, Vau- 
drin et À, Lalonde, de St-Victor, 
étaient de passage à Verwood pour 
affaires importantes,  ‘ 

incendie-—undi dernier, lécu- 
ric'de Jlouage de M. Serge a été en- 
tièrement détruite, par le feu, Nos 
pompiers, aidés de volontaires, ont 
tait -un magnifique travail pour é- 
viter une conflagrätion générale, et, 
Dieu merci, leur travail intelligent 
a cu d’heureux résultats, 

Baplémes-—Le 6 avril, M. et Mme 
Emile Viala ont fait baptiser leur 
ième. enfant sous les noms de René 
André, Parrain et marraine: M. et 
Mme Albert Caillet, grands-parents 
de l’enfant, Us étaient représentés 
par Victor Sanders et Jeanne Poi- 
‘rier. | ‘ 

Le mème jour, c'était M, Baltha- 
#ar qui portait sur les fonts baptis- 
maux une petite fille qui recut les 
noms de Marie Liliane Jeannette. 


emploi éhez R, 


ask. 


Parrain et marraine: M. et Mme 
Henri Balthazar , de Montréal, 


grands-parents de l'entant, ls é- 
taient représentés ‘par M. et Mme 
Hector, Beaulne, de Wiliow-Bunch. 


 Médecin—Nous aurions besoin 
d'un médecin catholique. Celui, 


que nous avons actuellement .ven- 
drail, IL a une magnifique  rési- 
dence, hôpital local, salle d'opéra- 
tion, lunuère électrique etc. C’est 
un magnifique district pour un mé: 
decin-chirurgien. Pour plus .am- 
bles informations''on peut toujours 
S’adre 


M. V. I. Sanders, , 
RICHARD, Sesk. 


Nous applaudissons an dévouc- 


ment inlassable de notre nouveau #7 
abbé EF  Paquette. Malgré |! 
Fftont le temps réquis par ses autres [Ë 
missions, il prend un intérèt très|* 
actif au développement de Richard. [à 
Noûs lui assurons notre entière coo- | 4" 

1. 1 


5 Marchônd de Blanc de Plomb 
hellecs,- Couleurs :ete. :S 


‘curé 


pération, SR 

-Le -26"" mars, nous ‘avions Ia 
douleur: de perdre un. de nos vieux 
pionniers: M. Arthur Cruise, décé- 


‘pulation: de” Richard: assistait an 
service funèbré, Elle a voulu pre: 


D ° i 
i 


pu 


esser soit à M. le curé, soit à |. 


dé subitement: à Ruddell, à l'âge de | à: 
S6-nns. 1 revenait d'une visite de 1 - 
trois mois. chez ses enfants au Dal 
kota. : Les: funérailles ont eu Hieu !Ë 
le veridredi, 28 mars. Toute Ia. po- {K” 


€ 


ment le départ définitif. de ces ou- 
vriers de. la première heure, 
thur Cruise fat un travaillant et un 
hotutme de devoir. Ses contempo- 
rains rediront à la jeune génération 
qui, contribua beaucoup au pro- 
grès de notre population. 

-L'hon, George Lanyley est vénu 
donner une conférence sur le Cartel 
de blé’ Les fermicrs y assistaient 
en grand nombre cet ont montré 
beaucoup d'intérêt à cette question 
vitale pour le pays. 70 pour cent 
de notre terrain. à blé est déjh sous 
contrat. 

M, Emile Richard, fondateir de 
notre emplacement ne cesse de dé- 
ployer toute son énergie pour le 
bien de ses concitoyens. Nous lui 
devons beaucoup de reconnaissan- 
ce: ce patriote ct ce chrétien 
nous conservera notre langue et no- 
tre foi, Bientôt. nous saluerons le 
retour de sa fille. Bibiane, actucl- 
lement à l'école Normale de Sas- 
katoon, Elle désire obtenir tous 
ses diplônges afin de rendre de njus 
grands services. 

—M. et Mme Ernest Combres font 
part ‘dé la naissance d'une fille, 
baptisée: Juliette Rosaline. Par- 
rain et marraine: Emile Gombres 


et Rosette Combres, consins de l'eu- |! 


fant, 


. = re | 

” QUEBEC Les dépêches de S.- 
Jean, Terreneuve, indiquent que la 
campagne de la chassé aux phoques 
sera fructueuse cetté annéex les pri- 
ses déjà faîtes, à date, par la flottil- 
le expéditionnaire se: montent à 
70,000 pièces. . 


Soumissions pour 
- réparation de. 
route 


: 


‘Conformément aux exigences de 
la Loi des Routes du Canada, des 
soumissions cCachetées marquées 
“soumissions pour, le’ projet (3) 
section C,, soussection (a): seront 
reçues par le soussigné : jusqu’à 
mercredi midi, le 14 ruai 1924, pour 
le déblai approximativement -de 
25,000 verges cubes de terre ct 
pour autres frayaux nécessaires à 
la construction de la route provin- 
eiale s'étendant 8 milles à l'Ouest de 
Crooked River. ‘ 

Des copies des plans, profils et 
devis peuvent être vues au bureau 
du soussigné et aux bureaux des 
personnes suivantes. 

W. M. Grant, 105 
Saskatuon, Sask, 

la ville, Prince- 


l 


- Commissaire de 
Albert, Sask.,7 
- À. S, Young, sec.-trés. M. R. No, 
497, Tisdale, Sask. , 

Ün chèque accepté pour Ia som. 
me de #6000.00 pavable au sous-mi- 
nistre des Routes ow une obligation 
d'une compagnie de garantie doit 
accompagner chaque soumission 
avant la signature du contrat, .le 
soumissionnaire accepté devra dé- 
poser Ia somme de S$600.00, ou 
fournir un bon de garantie de cons- 
truction de $2000.00, ce bon sern 
une garantie Pour l'achèvement du 
contrat et le paiement de tous les 
comptes légitimes. , . 

Le droit de rejeter üne soumis- 
sion ou toutes les soumissions, ou 
d'écarter de celle-ci tout défant ou 
irrégularité, est à In disposition du 
Ministre des Routes. Les soumis- 
sions seront ouvertes en public, 
dans le bureau du sous-ministre, à 
4 h. p.m., mercredi, le 14 mai 1924. 

L'insertion non sttorisée de cet- 
te annonce ne sera pas payée. 

- H. S. CARPENTER, 
Sous-Ministre des Routes. 
Département des Routes, 
Régina, Sask, 
23 avril 1924; 


ver” combien elle regrette profondé- 
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À moins que vous ne voyiez 5 
nom de Payer en croix sur le pre 
Quet ou les pastilles, vous n'obteneg 
pas les véritables aspirines Payez 
reconnues sûres par des millions 2 
prescrites par les médecins depuis 
plus de vingt-trois ans. contre ‘ 


Rhumes - Maux de tè 
Maux de dents " une j 
- Nepbrite Rhumatisme ; 
Névralgie Douleurs : 


N'’acceptez que les “Pastilles d’As 
pirine de.Bayer.” Chaque se 
non décacheté contient un mods 
d'emploi éprouvé. Les boîtes facile. 
ment maniable de douze pastilles ne 
coûtent que quelque cents, Les 
pharmaciens en vendent aussi des 
bouteilles de 24 et de 100. 
. Aspitine est là marque de fabri. 
que (enregistrée au Canada) de Ja 
manufacture de Mono-aceticacides. 
ter de salicacide de Bayer, Quoi- 
qu’il soit bien reconnu que le mot 
Aspirine signifie produit de Bayer 
afin-de protéger le public contre les 
contrefaçons, nous étamperons sur 
les tablettes de la compagnie Bayer 
la marque générale de fabriq 
nom de Bayer en croix, 
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Dr. S. G. Goodman 


©: Chirurgien-Dentiste 


GRAVELBOURG, SASK, : : 


Extraction des dents absolu. 
ment sans douleur 
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ABAT VOIX, ajustement 


CRECHES DE NOEL. 
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Rene , 


966 Rue St-Denis ‘ 
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QUARTIERS GENERAUX DES RO 
facturier Généra 


STATUES ‘en, Marbre, Or-bronze, Pier 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX ( 
VERRIERES en verre antique ou opalin. : 


À breveté Daprato.  -..f.. 
FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico., } ‘ 
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Catalogue, photographies ou dessins soumis sur demande, 
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Institut Pontifical d'Art Chrétion. 
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BES ET CUIRS DE L'OUEST 

Il Enregistré | 
W. O. NORMANDIN, Prop. : 
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L degré de sa prière von 


pe eo Le € 
Lit en un acte de-pensée. Elle 
° jt que tous les hommes pos. 


Rat cette étiheefles DES, teur 
Ne al toutes Les fortes deson ia 
ation. ee Bebait'a voir les ïn- 
ubrables milions dé: l'humanité, 
Du colants nuissanit: au nrondes. lei 
Soit qui un sortaicht,:les-hom- 
es ue qui se réjodissdient de 
" voir 4 vivre, ‘Loin, à, travers 
etes. son regard s'étondait, 
En 4 drivers Ces Ages «de. .Brinie } 
ue d'aerelement élevée. de ‘la. saute 
norte et de He SUperstion, jusqu’à. 
que plointe eOnsCience: de sdi; ot 
an ie vonsidérait 108 tCMmpS en- 
enre venir, NE dirigeant Veté un 
ant de pertection qu il chui séftit 
apessibhe de coprendrés LOUE A 
nt, dut d'u être ele-trême, tu 
her, Et cependatl, 8e disait-ctle, 
cette portecon & déjé commencez 
uoleurs de Penfatitement sont 
pasers, Et déjà est, vent elui qui 
deu tre Fhéritier Sen ps!.. | 
par un troisiciné aële dv 
a représebla. lhumahité | 
Le leu ceéntéal-lont'ehnque 
était. qu'utt ; Fayonne- 
tre, divin hlitbense, ini 


pien 


des 


patin 
jui. cle 
entire 
etineeie 
mont, vel | ; se, 
assible, sui s'était QE 4 Lravers 
ln, citeles, et que: 1OMINES !- 
saint appetit Dieu, jadis. suns le 
cnanaitre, Dinis que maintenant is 
joint reconnu comme la rédnion 
daneenrdante, lets tous, ! : 
Et a cc point de sh prièfe, cle 
carrèta, contenplant, la vision de. 
on me, dlevée au-dessus -de ‘son 
imdisiduudié personnelle, et bu- 
sant, di soinblaitil, à longues 4or- 
a. letrenel esprit de vie'et d'a- 
pour . Fo us 7, _. 
Cn'honit olds fort, sans doule, 
ont ta troubler ot lui fit rouvrir 
veus Ebe apereut, devant alle, 
«dalles encore vaguement éclai- 
mes, des marches" dh-sanetnaite, et 
Li opande figure blanche dela Mu- 
raie, qu'une rangée de cierges il 
uainait parmi lPobseurité environ- 
anne. était Ici qu'autrefois Jes ! 
homes: ovaicnt adoré “Jésus rel 
Hume des douleurs ensanglianité, 
qui. de mon propre avett n'avai 
pas anparte La paix, mais un glaive! 
lei il étaient nernouillést les a- 
teugles chrétiens désespérés!t 
De nousenu K bruit s'éleva,: ur 
defurs. frappant Sa DEiX GOIMENE 
d'en côup de poing, sus qu'élle.er 
comprit encore Jen : 


jotif, 7 
Elle se reteva, soù ‘coeur battant 
un pot plus vites une fois ‘seute- 
ment elle avait entendu un bruit 4- 
udoete, dans un square où des 
homme, so pressaient dutour dun 
acrien Lotnbé ce 
don pes rapide, : 
sur, a perte du transept, 
dants In rue, ' rt 
Celle-ci setmblail extraordinaire- 
ment side et sombre, A droite. ct 
à gauche se dressaient les maisons: 
sudesus d'elles de ciel, presque 
noir, était faiblement ieinté de 
ruis roses: inuis il semblait qu'on 
eût oublié d'éclairer ‘les - trottoirs. 
Et pas une seule créature vivante 
cu vue! . oo 
Mabel se préparait à poursuivre 
Son chemin, lorsqu'un bruit de pas 
précipilés l'arr tas; et, tout de suite, 
un vulaut parut, une petite file, 
aecourant, essouflée ét'terrifite: © 
Les voilà qui nrrivent, les voi- 
la! sanglotait l'enfant, en s’élancant, 
aers da jeune foimtme, 
Puis cile saisit sa rdbe et 
rteontre elle, Us es TU . 
. Qui douce? detuanda ":Mubel, 
Qui estéc qui arrive?" , 
Mais l'enfant ‘cachäx:son. visage 
dans les jnpes qui labritaiént; et, 
dé Pinstant suivant, s’énteridit un 
lracas devoix et de pas sonores. .] 
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avaient apporté. un'soala; 
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Alaître de la Terre. 
OU legpanes ns A UE] 
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ur les Hommes 
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. En tète du cortège, venait un'es- 
udron volant d'enfants, à "hi 
rieurs el 
eris inarticuiés, ct san "cesse Tre- 
tournant: re -1èté, avec quelques 
chiens abovant:‘au-tuiliou d'eux ? 
puis des femmes aécouruient, sur 
les, deuxsittottoirs, TU 
voulu érrogers mais Cle ne le 
pouvait prb! Ses: lèvres remuaient, 
mais aûCuñ Son n'en: sortait, Une. 
inhense-'fraveur s'était empdrée 
dette, UT ET te 
Le cortège. à présent, s'était é- 
paissis lie troupe de jéunes sens 
s'avanéatiunt tous parlant el crinnt 
drès hattet, dorriëre oùx, une foule 
tcenfase,; pareille à'ufñe énorme va- 
Sue dants-un-chenal dé piérre: des 
hommes et des’ femmes se distin- 
guant à peine les ins des autres, 
dans, cet contissement de: visages, 
La. pue. fout à. Phourusvide élit 
inaintenant , encombrée, at, plus 
Join ‘que ‘Mahel pouvait voir: sans 
cesse" té courant: de têtes ‘coulait, 
se précipitaits el. pendant tout 
ce Letiips, ia petite fie se cachait 
éonvulisivement dans les robes de 


{Mabel, 


Et biéntôt, par-dessus Les Lèles de 
la foule, certaines choses commen- 
“cérent à apparaitre, des objets .que 
da jeune ferinie ne pouvait pas ‘(dis- 
dinguer. dans. Fobseurilé,, des bâ- 
tons, des formes fantastiques, des 
des, banniéres, Des  vidages  lor- 
dus ‘de passion In considéraient, 
de temps à, autre. ‘au passage! des 
bouches ouvertes Jui lancaient des 
cris: mais elle ne°les voyail ni ne 
les entendait. Elle n'avait: d’atlen- 
tion que pour ces étranges comble. 
mes, tendant les-voux dans les téné- 
Dres, chant à distinguer les for. 
mes confuses, et devinant à demi. 
mais craignant de deviner, 

‘Tout à coup, des lampes caches 
‘danses murs des maisons, Ja lumi- 
ère juilil ‘cèlr forte el douce In- 
miére engendrée par la grande mu 
chine souterraine, el que; jusqu’à- 
lors, duns fa passion de ec jour, 
out le monde avait oubliée, En un 
elih d'oeil, tout se ‘changea, d'une 


troupe de fantônres et dé farmes va-: 


gues, en une impitoyable réalité de 
vie et de murt. 
Devant Mabcl, passait un grand 


-ibrancard supportant une figare hu- 


maine, dont Un bras pendait, gvec 
les nains lraversèes comme de 
clous. Puis venait le corps nu 
d’un enfant, empalé sav une pique 
de Ler, la tête tombant sur fa.poi- 
dine, les bras dansant à chaque pas 
des porteurs. "EL, puis, c'était la 
figure d'un: prêtre, encorevêtu du 
ne ssoutane noiré cavec une aube 
fa 


noire, s'agilait, sautait ‘avec 


corde qui la souterait. . 
. " TL h # 


blanche: el'sa tète, sous une “+ 
1 


Ge soirdlà, Olivior reutra chez lui 
uñe heure avant minuil, . 

Ce qu'il avaitvu-et eutendu, dans 
la journée, élait encore trop vivace 
et-trop proche pour qu'il pût le 
juger “avec sang-froid., De ses fe- 
nèlres de White-Hall, il avait assis- 
té à Penvahissement du Square du 
arloiuent par'une foule conime ja- 
anais, à coup sûr, il:n'y en avait 
éu de’ parcille en Angleterfe, de- 
puis les origines du christianisme:, 
une foule animée d'une fureur vé- 
vitablement surnaturelle, cel pre- 
nant’ sa sourec au delà dela vie 
mentale ordinaire, Trois fois, du- 
“ant Les heures qui avaient suivi Ja 
divulgation du. complot catholi- 
que, Olivier avait demandé'äu pre- 
amie ministre.. s'il . ne convenail 
point de faire quelque, chose pour. 
aumer le. tumulte; cl trois-fois la 
réponse : toujours. aussi.ambhigné, 
avait été que. da police faisait tout 
ce qui était possible, mais qu'on'ne 


rites 
cr, 


: J’aï eu, durant des années, 


[v des maux de reins et, malgré 
«4 ‘les*remèdes, je. souffrais tou- 
jours. et ‘mes forces. dimi- 
. “nüaient. A la fin je n'avais, plus 
“confiance à aucun-des remèdes 


employés et je les’ abändonnai, 
‘toùs Un. jour cependant la -gué- 
“riSon .dun homme qui. avait 


"souffert comme je souffrais. 


«moi-même; ranima: mon ‘cou- 
= RE Po ds sta ._., , « 
rage Jout:de suite je me suis 


procuré des: Pilules . Moro : pro- 


ar À 


‘cläméés lé plus mérveilleux re- 


-. mèdé par cet homme:et je me . 
félicite aujoürd’hui de.cette dé: 


de tous ses espoirs et'la fin de tou- 


.cisiôn,car:j'airecüuvré la santé. 


Lewiston, Me," 


LME David Hémond: 69, Chesnut, . 


80 ï « 


Dans. 


mn 
Se + 


Bén 
beatcoup' .de”:remèdes aÿaient 
étésemployés,mais pas toujours 
avec succès. Dans la plupart 
des cas,'cepeñdant, on a:Cons- 
até: que. les-Pilules "Moro 
édiat... Ce:sout:des”"faits 
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V 


« 


\ pouvait songer à asèr 
at: ee 


{ 
avéiliit quet c'étall un acte de 


| de lfovee, 
en un tél mome RS 


‘Pour.ce qui était de Fexp 


l édition 
des aëriens vers Rome, Olivier v 
avait donné son adhésion en sien: 
cv, Comme toul le reste du consvil, 
snowfied, seul, avait pris la parole, 


châtitent, judiciaire, : regrettable, 
mais ‘inévitable, Dans les circons- 
linevs présentes, la paix ne pouvait 
être assurée, que par! Pemploi “de 
procédés, "de ‘guerre,-ou plutôt, 
ute guerre avant-désormais disph- 


? 


parc des sanglots; des images d’hor- | 
reur, des reproches: et sans reläche 
elle tordait ses mains, sur les go- 
noux d'Olivier. 

1 la souleva, et Pécarla um peu 
de Jui, ‘fout épuise qu'il 1ùt par 
les latigues de la jouruée, il sentait 
qu'il avait le devoir de la'calimer, 
Jamais cheorc unb.érise aussi grave 
ne s'était produite chez elle; mais 
il connaissait aussi le merveilleux 
ressort qui, chaque fois, finissait 
pr la remettre Sür-pied, : 

Reste assise ven tee qe mai, 


ve er ments Landes 


LA SOUFFRANCE 
DE CETTE FEMME 


en eme 


de Mme Church par le Com: 


Mabote "aurait | 


isa point parier. 


| di 5 ea$ comime 
dans celüidé M. David Hémond, 


taire, et sa haine 


décidément, c'était 


dé‘ 
Et : 


DICALE MORO, 24, Ste, Rentrée, 


ru, par des‘procédés de rigoureuse 
justice expéditive Les  eatholi- 


he fôis lques-s'étrient montrés Les ennemis [éconte-moi! 
ONCE CTI RSET NET TRE D LÉ ERSS nues les ennemis fCcoute-mnis..., 
mouvantés. poussant tes déclarés de Ja sociétés eelle-ci avaitle I Jui débita 


Île devoir decse défenidie” el de ga- 
irantir, À Lout pris, a sainteté de 


Pexistence Inamaine, Olivier avait 
écouté bout vel sûhs rien dire, 
. La nuil, en courant au-dessus de 
‘Londres. duns un des atriens du 
nriinistôre, il avait apereu paints 
détails de ce qui s'accomplissait 
au-dessous de fui Lrs ruës étaient 
aussi brillantes qu'en plein jour, 
elaires et sans otnbre dans nine 
nière blanches et rhaque rue s'agi- 
fait convulsivoitent, connye un ser- 
pent, Dans Fair, s'élevait un ru- 
gissement continu de voix, ponettié 
de cris, Ch et , Olivier voyail 
s'élever Ja finnée: Pinceudiess et, 
conune it passall au-dessus de l'un 
des gragds squares du stul de Uat- 
terseu,. à avail distingué quelque 
ehôge comoie ut millier de fourmis, 
dispersées, s'enfuyant de tous cû- 
tés. Ce que tout cela signifiait, Àl 
davait pas eu de peine à le von 
prendre! Et plus que jamais, il 
avait déploré que l'homme fût en- 
core Bicn loin d’être pleinement ci- 
vilisé, , È 
U tâchait à détourner sa pensée 
de la scène qui Pattendait chez lui. 
JOuelgues heures auparavant, sa 
fenune fui avait parlé, au tèlépho- 
ne: ob eu qu'elle lui avait dit Jui 4 
vait brusquement donné le désir de 


} 


joingre, EL  eependant ce qu'il 
ltrouva, en renteint chez fui, dépas- 
Sa encore tout ve qu'il avail craint 

Dans le petit salon, quand il y 
pénétra, auenn bruit ne s'élevait, 
sauf le bonrdonnement lointain des 
rues dalentonr. La chambre sem- 
blait étrangement simbre et froide, 
L'uniaue fumière anti v avrivat, ve- 
nait de Pune des fenêtres, dont un 
rideau avait été Liréiet J4, se profit 
fant contre le ciel'elair, une femme 
était debout, Homobile, paraissant 
écouter... : | 

Ft presse Le bouton de la lumière 
électrique, et Mabet se retourna 
lentement vers lui. Elle était vé- 
te de sa robe de ville, un niänieau 
jeté sur Les épaules, Son: visage 
était presaue celui d'une étrangè- 
re, absolument décoloré.. avec: tes 
lèvres serrées, &l les veux rrmoplis 
d'une émotion indéfinissable, cotès 
re ou terreur, où angoikst, où peut | 
ètre tout cela à la fois, | 

Ainsi elle se tenait, dans fa lu- | 
mière de la fenêtre immobile, le] 
regardant. 

Pendant ung minute, Olivier not 
I se dirigea vers 
Ia fenèôtre, Ja referma, ct ramena ! 
les rideaux, ‘Puis, doucement, il 
prit pr un béas là furme raidie. 

— Mabel, ditif, Mabeol! 

Elle se laissa gntrainer vers le 


sofa, mais sans répondre à son con! 


fact, H s'assit prés d'elle et la con- 
sidéra, avec une sorte d'appréhen- 
sion désespéré, 

—Ma-chérie ditil, je suis añéan- 
ti! 
. Elie continuait à le fregarder, 
Ïl y'avait, duns sa pose, cette rigidi- 
lé que shaulent les acteurs! mais 


Hi savait trop .que, chez sa femme, 


il ne s'agissait pas de simulation. 


Une ou deux fois dcjà, nrécédem- 
ment, il avait observé chez elle une 


expression analogue, sous  Peffet 
d'upe horreur intense: une fois, en 
particulier, cile avait eu cette .ex- 
pression en découvrant une lache 
de sang sur son soulier. ‘ 


Parmi le silence de la chambre, 


de nouveau, il entendit le gronde- 


ment étouffé de Ia foule invisible 
qui faisait tuinulle, dans les rues 
voisines, . | 
El savait ‘que deux sentiments 
Jüttaient, dans le copur de Ia jeune 
femme: sa fidélité à sa foi bumani- 
de ces crimes 
cominis au noi de Ia justicé: mais 
mäintenant, en la dévisageunt, il 
4 
f 


Ævuvuit que ces deux éléments oppo- 


sés se livraient Mn conibat mortel, 
que toute’ Pâme: de Alabel n'était 
qu'un .champ de bataille, et que, 
Ja haine qui 
l'emportait, : r. 
‘Tout à Coup, comme uñ hürle- 
ment de loup, la voix de la foule 
s’éleva, puis retomba; et Hi tension 
intérieure de a ‘jeune femme ‘se 
brisa subitement. Ellé  s'élancça 
vers Olivier, qui la saisit par les 
poignets: et ainsi elle resta, serrée 
dans ses bras, Le visage appuvé con- 
tre sa poitrine, et tout le corps sou- 
levé de profonds sanglôts, 

Longtemps encore, clle se tut: 
Olivier comprenait tout, mais ne 
purvenail pas à trouver -des- paro: | 
es. Hslattirx seulement un peu 


Iplus près, baisa plusieurs fois ses 


cheveux, et essaya de préparer ce 
qu'il voulait fui dire. ! 

Mais elle, après un moment, re- 
leva vers Jui son visage enflamimé, 
le fixa avec un mélange de-tendres- 


retomber sa tête contre ‘sa poilri- 
ne, commenea de murimurer des pa- 
roles entrecoüpées, Fo 
mets, cà.et là: mais il savait trop 
bien tout ce qu’elle disait! 

Elle disait que c'était. lu ruine 
tes ses croyances. Qu'on Jui per- 
mit de mourir, démourir, ef, d’ou- 
blier enfin: toutes choses !. Espoirs, 
et croyances, tout. hvait été balayé 
par.cet'éclat ineurtrier d’un peuple. 
‘qui partageail sa foi! Ces: gens-là 
m'étaiont. pas: meilleurs que les 
chrétiens! ls dépassaient même'en 
truauté les shonïmes: dont : ils se 
vengeniëém! Les, ténébres régnaient. 


J'en, eux. aussi noires que si le sau- 


veur, du ‘monde, Felsenburgh,..ne 
fût pas: vénii!. Tout, était perdu t:La 
isuerre, et la passion, et le-meurtre, 
étaient.rentrés dans lés corps d'où 
cle dest avait crus: chassés: à ‘ja- 
uinis: Les: églises: incendiées,. lés 
rathiliques :träqués. par -le$ rues, 
Mtruction } . 
AUn flot de pliintes s'écou- 
äncohérent, “interrompu 


lioitt abandonner pour aller fa vel 


lola, c'est délibéré &£fail de sang 


se ot de souffrance, et, avant laissé |. 


ma chériv! lui, ditait. . Là !... dun. 
ENT la nant. .Êt Waintenant. 


1e jpiaidos DNBUETE 
ent très habile el trés éloquent, 
ique, duilleurs, I s'était adressé à 
lui-méème durant louie la journée, 

Les hommes, dit dtaient loin 
encote d'éire parfait: dis Tours 
veines coufait le sans de soixante 
iubnéralions de chrétiens. Mais 
pou devait se garder de désespérer: 
Ja foi dans Fhomme était l'essento 
de li religion, da for dis es èle- 
ments es oncilleurs de l'Homme, 
dans cv que celuier chriit à devenir, 
non pas dans ee qu'il tail à pré. 
sent On <e trouvait au début de 
da religion rouvelle, el non pas one 
ebre à sx anaturiiés était patte 
rel qu'on découvrit de lPiigreur 
daus le jeune fruit Et puis, à fat 
lait songer aussi à la prosoeation! 
LE falinit se rappoler Le erime monse 
tuvux que ces catholiques avaivnt 
projeté, a facon dont ils avaient 
résolu de frapper 44 roeur Ia loi 
nouvelle! ‘ ‘ 

Ma chérie, disait it on homme 
ne change pas en un instants et 
puis, pense un pels à Ce qui serait 
arrivé si eus, chrétiens avaient ré- 
ussit. de l'assuré que je condamne 
tout cela aussi sévèrement que toi! 
fai vu, ee soir, deux où trois jour. 


posé Végétal de Lydia 
E. Pinkham. 


mers. 


. Smiths Falls, Ont.…#F'ni souffert 
de chute de mes eryunes, de douleurs 
dans la région du coeur et des intestins 
eb auksi de douleurs dans lus junibes, 
de névralpie de la face ct do ln lôte, 
J'avais cotie térrible sonsution de m'en 
aller, En conséquence, je ineltais 
chaque snir de d'ordre dans le maison, 
pour que les micng n'eussenb pra d'en« 
nuis si je venais à mourir pendant la 
nuit.  Mou mari se rendit chez lo 
phamuicien peus ut dovander Le meile 
our remède possible, Jen reviut avec 
une bontoille de Composé Végétal da 
Lydia ki Listileus, d'en pris six bots 
teilles ct j'on ressentis Déatcoup da 
bien’ Je recommanderti tuujoutrs le 
Cormposé Végital et vous ponvez votts 
servir do mu lettre comme d'une nitese 
tation.” Mine. J, O0. CttüRon, Carier 
‘845, Smiths Falls, Ont, 

Le Composé Végétnl de Lydin 1, 
Piniduim est composé de.rneines et de 
simples. Son succès est sans paroil 
S'il existe dans votre eus = 


Remarquable rétablissement 


plication quelermone un kujct de la» 
quelle vous avez besoin d'uh conseil, 


écrivez en toute conflatice an Lydia Ex 
. Pinkharu Medecine Co. à Lynn, Mass 


+ 


teen En 


paux qui sont aussi méchants eff Le epeur d'Olivier  s'urrèta de 
ignobles que tout ce que les chré- battre, à eus mols: el, d'u nmtot- 
tiens ont jamais pu faire. Ces {vement énerdu, il acrameons lou 
journaux exulent à. PFidée des hor- {prés de lui. . kr 
reurs eoninisvs, sans se douter Mais à présent, cela vst passé 
que cela risque de taire reculer {flout #4 ait pnssél S'éevia-Lolle, 


le mouvement, de mous ramener de 
vingt ans en arritre!.. ,'F'imagines. 
iu done que tu:sois seule de lon «- 
vis, et qu'il n'v ail pus des milliers 
d'autres cours qui haissent el dé. 
lestent ees violenees7 Mais à{ 
quoi bon avoir" la foi, si ce nest) 
point pour être assuré que bi bonté 
prévauden ® La. Toi a paliénee, 
l'espoir, voilà  léscannes par Hesse 
quelles nous vaincrons! 
{partait avee une conviction 
ipassionnée, Jes veux fisés sur elle, 
fout concentré dans” l'effort de ui 
communiquer ‘sa propre pensée, 
comme ‘aussi d'effacer les vestiges 
des derniers doules qu'if sentait eu 
soi-même, "us - 
Eten effel. pero peu, Pespres- 
sion d'horreui frénétique qui eur 
plissait les veus delta ivune femme 
disparut, pour v'flre remplacée 
simplement par colle d'une vive 
souffrance, à mesure que lt person- 
uglité d'Olivier recotiimencnit à do- 
miner Ja sieone.. Repeuant fa 
crise en était pas vücore finie, 
Mais celle expédition, vers Home” 
s’éoriat-clle, eùtte Holte d'aériens! 


froid: ee n'est point l'écJat sauva- 
ge de'la foule! um | 

Ma chérie, cela c'est pas plus 
détibéré.-ni fait de'sang-froid que 
le reste! Nous somthes tous hu 
fins. nous ianquohs'. tous de la 
maturité, que nous devrions avoir! 
C'est vrai que 10 conseil à autorisé. 
l'expédition: mais il n'a faits que 
d'autoriser, rappelle-toi cela!..,, 

Mais Mabel l'integromph, pour 
répéter une de $es paroles, 

…Autotvisét répritolhe.t Et {oi 
aussi, Olivier, Lu as autorisé cote 
chose ‘abominable? ::7. 

--Ma chérie, je w'albirvien dit. ni 
pour ni contre Et je te jure que, 
si nous avions voulu ‘empècher le 
projet, il y aurait eu-encore plus 
dé.sang versé, et que In nation ‘au 
rail.perdu les: seuls hommes qui tà- 
hent à Ja guider! Nous sommes 
restés passifs, faute de pouvoir rien 
faire! . in, 

Ah! mais jEourait niieux valu 
mourir!.... J a , 

" Olivior, Jaigse-moi -nm'ourir, au 
moins! Je ne puis point supporter 
tout cela! , te, 

Par $es mains, qu'il ténail enco- 
re dans les sienues. s0n mari Palti- 
ra plus près de ui -" . 

Mon amour, lui dit} grave- 
ment, ne peux-tu pas Avoir ui peu 
de confiance en mon? Si je te di- 
sais <e qui ,s’est passé aujourd’- 
hui, certaincih 
tout! Mais fais-moi confiance, crois 
bien que je ne suis pas sans cocur! 
Et puis, pénse aussi à'Julien Fel- 
senburgh ! rt, 

. Pendant un moment, il vit des 
traces d’hésitation, dahs ses veux! 
un conflit sc livrail en élle, entre 
sa ‘confiance en lui et'son horreur 
de tout ce qui éluil atrivé, Puis, 
ünefois de plus, sa confiance en 
lui prévalut, Le nom de Felsen- 
burgh acheva de faire pencher la 
balance, ct elle s'apaisa, cen ver- 
santun flot de laruies,. 

° Oh! Olivier, dit-elle, je Îe 
sais, que .je puis me-fier à toi! 
Mais je suis si faible,éf tout est ji 
terriblp! Et lui, Felsenburgh, c’est 
vrai qu'il est si fort et'si bon! De- 
rain, n'est-ce pas, Olivier, il sera 
avec nous? vo nr irfg 
. Les deux jeunes gens étaient en- 
core ‘- assis et  causaient, lorsque 
les.-horloges de 1 ville sonnèrent; 
minûit, Mabel, toute frémissante 


om 


+ 


- “EH pouvail à péine saisir ‘quelques| de la lutte,-releva les Yeux sur son 


mari, avec un tendre-sourire, et il 
put voir que.-!la réaëtion, espérée 
s'était, enfin, pleinemént produite. 
La nouvélle annéë;: mon cher 
mari! dit-elle.en se pressant Con 
tre Jui. Je:te souhaite . une heu- 
reuse nouvelle, annéé! Oh! 
chéri, secours-moi! tt 
-. Elle le couvrit de baisers, puis se 
recula.un peu, des mains foujours 
‘dans les siennes, 
avec deux grands yeux: 
pleins de larmes, 11% 0°" 
Olivier, reprit-ellés il faut que 
jc-te. fasse: un: -aveu:!.,5Sais-tu ce 
que: étais en train 
lorsque”tu es arrivé? is ee. 
‘IL répondit.non, dun, signe’ de 
tête, en..la' dévorantvdn regard. 
Comme ‘elle : était sp et 


brillants, 


commé ‘il: Paimait! 
Eh ! 


tout celui! ,Olivier, 
tü comprends ce que je veux dire. 


o° ‘ 


SOUX, Qu'un tremblement 


nent iu comprendrais}! 


MONT SOURS CLASSIQUE bilingue, à 


le ‘’considérant | 


. de. me dire, | ) 
eu + DOUBLE COÛRS PREPARATOIRE, | 


Eh! bien! jmuriura-t-elle, |. 
des. églises et cou-lje me disais qu’il nr'était impossible}. 
j'e supporter 


Olivier, je l'en &upplie, ne me re. 


sarde pus avec Cut air épouvauté ! 
Siee était pas entièrement passé, 
je n'aurais pus trouvé le evurage 
de l'en parler! ‘ 
Dé nouveau Jeurs lèvres se ren- 
vontrérent, ef vu long baiser lottr 
fit oublier de reste du out e, 
Mais soudain, daus a ehambhie oi. 
siue, fa vibration du Uinbre étre. 
rique tes reveil de leur estase: 
ef Olivier, eomtprenanloce que si- 
guiFioit cel appel du télénhont, son 
Hit, mème on ec bonent bien. 
nt d'angoiks- 
sucounit le 


se et de 
coeur, 

- Cet appels dit la jeutie fenime, 
avor une nuanee appréhension, 


crainte ui 


internationale, 

Un comité noué par In Confé- 
rence mondiale d'Education, qui 
s'est fente on juillel dernier à San 
Evranvoisco, décidera du ehoix de ta 
ville où doit être installée cette 
Eniversité; Détroit, San Dlieso, La 
Have ot Hruxehos, 

Dés à présent, Bruxelles parait 
devoir Pemporter, eh raison de 
présence dans, eotlo 
reaux de PÜnion 
itorgationales (au 
et de nombreuses organisations 
scientifiques où parifisles avant 
ésolement un éaractère internatio- 
pal. 


la 
ville des bu- 
des Asspcinlions 

alais mondial). 


qe 


- , 

La valeur des inventions de 
. ” Edison 

Philndelphie,- D'après un relevé 
de Ja “Pennsvivanie Publie Sorviec 
Commission”  Jes inventions de 
Thomas Edison ont donné at genre 
humain uue richesse malérielle de 


Pensionnat Notre - Deme du 
Sacré-Coeur, Prud’homme, 
Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfarits 
ine éducation soignée, un cours d’é- 
udes tel que demandé par la pro- 
vince dé Ja Saskaichewan?  Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro- 
vidence. 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulitre dans 
es classes, on enseigne la musique, 
le dessin et les travaux à: l’aiguille 
de tous genres. . 

Les jeunes files désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion ‘entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge: les garcons sont acceptés 
usqu'à leur treizième année, | 
‘Pour plus amples renseiguements, 
s'adresser à Révérende Mére Supé- 
rieure. 1. ‘ “ 


COLLEGE D'EDMONTO 


# 


dirigé par les 
Pères Jésuites 
et agrégé à l’Université Laval : 


ba- 
se française, Conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 
cès à toutes les carrières, sacerdo- 
: ce, droit, médecine, etc, 


JOURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, sté- 
nographie, etc, Collation de di- 
plômes d’affaires. 


‘ français et anglais, préparant ‘aux 
|cours Classiaue et Écmmercial. L 
: Adresse: REV. Père RECTEUR | 
“1 Collégé.desJénüitens + 
onton Alt 


CEE ENT ARE FT PERSCPORTTEE EEE PEEIET TENTE TEEN PSG ELA LRLEE AE LAS EE coTs HS 


Le Légion d'honneur pour 


(ii 


15 billions: tramways électriques, 
G béllions et demi; lumière électri- 
que, 5 bi 
et quart: 


Paris. 
qui a à son acquit plusieurs re- 
cords d'altitudecet de vilesse, vient 
d'ètre 
la fèg 

Melle Adri 

chevalier de 
‘pour fes 
qu'elle à rendus à li cause de la- 
viudtion française ou Aiérique du 
Su, : 
à traverser des Andes le fer avril 
1991, | -., 
emma 


ro prit 


expérierice en cherchant à vous faire économiser? Par 
des suggestions ou des changements, il pourrait souvent 
vous faire épargner 50 p.c. Si vous n'êtes pas satisfaits 
.de votre fournisseur actuel, soumettez donc vos problè- 
mes au gérant de la North Star Lumber Co., Ltd., dans 
votre ville, 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


don rnb een onu meurt an een be à nn à tp den ne 2er 


Mais nous sommes dacvord, 
n'estee pas, ef tout est bivn, cotre 
nous? demandait | 
Le visage de Mae n'exprihma |: 
que tendresse el confiance. LS 
(A suîvre) î 
me te u | 
er + ‘ | 
Une univeïsité internationale 
Pétroit Un riche Américain de |f 
Détroit el de Buffale.. aujourd'hui 
retiré des affaires, AL Raphact Her 
man, offre ui million de dollars 
pour da création d'une Université 


PS ee 


‘ cette épouse qu’il doit: protéger, de ses enfants qu’il chérit, qu 


. teints. 


“ qui laisse femme et enfants dans ‘une situation impossible." : 


‘On en va 


‘puisse arriver. 


mm ee Smet enter Ce TT me 
L 4 


Sadi Lecoitite débuta dans l'avia- 
tion lors de la récente, gterre, I 
détient le record mondialrde l'at- 
tilude en aéroplane, 35,239 pieds, 
Son plus récent exploit est de s’è- 
tre élevé à 9,000 mètres (29,527.6 
Diedsj dans un hydruplane, ce qui. 
est ün record pour cette sorte d'as 
érontef, 

Melle Bolland'a, on traversant les 
Andes, naecomplhi èe qui avait coûté 
la vie à plus d'un aviatour de l’Ar- 
gentine, Elle ajoutait ainsi du 
nouveaux fnuriers à sa carrière déj 
brillante comme  aviatriee. © Lors 
qu'elle pagtit pour l'Amérique du 
Sud, elle détenait le record de lal. 
litude pour les Tenime el elle ajou- 
üt à ce molif de’ gluire le rocord 
d'altitude de l'Attiérique du Sud 


Mions; cinéma, un billion 
téléphone, un billion. 


‘ LE 


les Às 


L'aviatetie Sadi Lecointe, 


promu au"grade d'officier de, 
on d'honneur, 

Bolland est créée 
Ægion d'honneur 
exvejitionnols 


Qu A 
nu | 


services 


Elle fut la première femme 


pour les lemines, 


Etes-vous satisfaits ? 


Votre fournisseur artuel vous fait-il profiter de son 


Il vous fera ménager votre argent. 


JOHN A. FARMER, Gérant. 


Vins de Messe 


Nos vins de messe, soumis à l'approbation des autorités evelé- 
siastiques, 8e recommandent par leur double carnciéristique de 
pureté et d'anihenticité. 


Liste de prix fournie sur demande, 
mme ten 


NOTA.-—-Seule notre maison d'Otttwa est autorisée à vendre 
les vins de messe, 


Desmarais & Robitaille, Limitée. 
ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX 
121 rue Rideau OTTAWA, Canada. 


Buroau-Chef: 41 et 33 Notre-Dame Ouest, 


en ae var 2 24 adrien 


dt: D ne es s ge en PE ONE EN 


104, N fl 
La vache laitière et le trèfle. 

Le tréfle est une des rares récolles qui enriehissent Le sol nu 
Heu de Pappauvrirs it absorbe 1e nitrogäne el l'oxygène de Pair 
elles convertil en nitrate, qui est ln nourrilure des pluntes, Ce 
nitrate s'en va duns a terre par les racines, 

Le trèfle tue les mauvaises herbes, el contient une substance 
très nutritive, eur il est riche en protélne, élément essentiel dans 
la production du lait. Non seulement il pousse un foin abon- 
dunt, mais encore procure du fourrage vert, quand Îles pétturages 
sont desséehés. | 


Saskatchewan Greamery of Moose Jaw Limited 


Branches : 
ASSINIROIA, CARLYLE, CARNDUFF, EMURESS, 
GRAVÉLBOURG, MAPLE CREEK, MOOSIS JAW, REGINA, 
SHAUNAVAN, SWIFT CURRENT, WOLSELEY, 


n mrigre 


La seule compagnie d'assurance-vie qui soit canadienne-françaisé 
* Au-dessus de $17,000,000 d'assurances en force : ! 


‘‘  BUREAU-CHEF : MONTREAL, QUE 


| 20 ans d'existence . 

La, Sauvegarde vient encore de donner an chèque, en paies 
ment. de lune de ces polices d'assurance duns la Saskatchewan, 
assuré avait fait qu'un seul ‘paiement, et comme. bien d'au- 
tres devant les difficultés financières erojssantes, il parlait d'u 
bandonner son assurance, Dans ie mois de décetnbre, il écrivait 
au gérant provincial Jui disant. qu'il ne vovail: pas comment avri- 
ver &.fuire ses paiments; ct trois semaities plus tard, il était 
PO Natee assuré cependant, au moiént où nous l'avons acceptè 
étuit fort et vigoureux, Il mavait jamuisrsété malade ct dans 
queigües heures à la fleur de l’âge, il süccombhait à: la muladie. 

Lequel d’entre nôus peut dire avec certitude:—(e nést pas 
encore mon tour ? Lequel peut dire: de vivrai encore! à la fin | 
de l'arinée ? Aucun, parcé que f& vie ne nous appartient purs. 
ous les jours nous en voyons quelques uns qui, disparaissent 
par miuadie où par accident, et nous savons fort bien que notre 
tour. viendra, au moment où peut-être nous y Denscrons Îc. moins. 

La mort est donc une ecrtitude, nous le savons, nous n'avons 
pas lé moindre soute à ce sujet, et cependant & est sûrement l’é- : 

ë nt auquel nous nous préparons le ntoins. .. 
Mate ere Île famille ne s’absenterait pas pour un voyage, de 
deux ou trois mois sans laisser à sa femine une somme suffisante 
pour: subvenir aux besoins de sa famille, et cependant ils expose 
à entreprendre un voyage beaucoup plus long, un voyage duque 
il ne reviendra pas, Sans se préoccuper. de ce qu'il adviendra se 

its * sur.ses genoux ct desquels il est responsable. 
fait Cet de la folie. La folie de l'imprévoyance, mais une fo- 
lie bien: dangereuse pour les enfants dont les parents, en. sont at- 
Et il semble que notre.race, a une place spéciale dans cet- 
te epidémie; si bien qu’un de mes agents frlanduis me disait ré 
cemiment: “Mais l'aniour : familial n'existe pas chez vous." as 
mais un anglais, un Américain, un ‘frlahdais, ne: consentirait à 
laisser courir à sa famille le danger d’unc mort sans assurance 


ne réalise pas que ceci soit possible, 


On n'y pense pas, on 
un Mau mais il ne semble pas que. notre touf; 


it partir d'autres, 


eut-être. jamais, ‘et 
‘assure pas des vies 
our les’ familles, infine« 

/ ALES mn , 


On est d'autant moins  exctisable, : que * l’assurance-vie “couté 


unc‘ lettre adressée à l’Inspect eur: 


Prince Albert 


I, es cérémonies nonies de la semuÿuc |bert, Sask. 


rot 


sainte ont été suivies à 14 cathédra. 
1e avec une piété remarquable, 

randeur Mgr Péud'homme na offi- 
ce ‘lé jeudi saint: ainsi que le jour 
de Pâques, : où a ghorale,, sous la 
direction de Mme Morrier, exéeutn 
avee succès la messe de Fliminacu- 
lée Conception .dé Wiégantd. 

-—Un grand nombre de prêtres de 
toutês les parties du diocèse assis- 
taient à limposante consécration: 
des huiles saintes, le jeudi saint, 

Chacun était venu renou- 
veler, . pour - lui-méme et ses 
confrères des atentouree li pro. 
vision requise pour ladurinistra- 
tion des sacroments en 1924, 

Du Sh: ibcspeare. “à Prince-Al- 
hert lEh! UUS depuis que les gran 
‘des villes n'en jouent plus, ce sont 
les petites villes qui se paient Île 
luxe d'entendre du elussique. Les 
élèves du Collegiate ont rendu d'u- 


Sa | 


près avoir ‘été recte, 

Des formules peuvent être ob- 
tenues à tout Bureau Postal on de 
l'inspecteur de Pimpôl. Prinee- Al- 


M. Poincaré inaugure sa cam 


pagne électorale 


Paris.- Le président du ronsoil 
[es ministres, Poincaré, a coumhen- 
jeé sa eanpasne élec tarate paï un 
discours au banquet, du, parti dé- 
mocrate ct sociak-républceain. 
exposa chiirement au’il demandait 
ja cire rééln paree que les rapports 
des experts constibrent une frap- 


ide ln Rhur ainsi que des votes de la 
Chambre ef du Sénat qui supporté- 
lrent ceffe politique d' secupation, 
ML Poincuré fit un résumé des 
principaux points prouvés par les 
experts, L' Allemagne s'est appau- 
vrie dune imunicre fictive: colle 4 
Eissé sortir de son territoire six 
milliards el trois quarts de marks- 


he façon digne d' éloges la comédie 
de “As vou like it" Une sveonde! 
représentation fut nécessaire pour 
donner aux amaleurs la chance 
d'aller au spectacle, comme on di-i 
sait jadis, 

—Les membres de notre chambre 
de commerce s'intéressent fort au! 
péuniement de tout de district com- 
pris entre les deux branches de la 


Saskatchewan Hs ont dressé ur 
plan ‘qui dait recevoir 1 approbi- 
lion des municipalités intéressées. 


Le, Fermes offertes aux immigrants 
seront exemples de fover, “depuis 
un au jusqu'a quatre ans, suivant lui 
bail. le locataire se réservant le: 
droit d'acheler le terrain, Les in-} 
lérèts seront aussi bas que possible 
et les termes de paiement à longue 
échéanee, Si le focataire abandon- | 
ne, les améliorations restent Ja pro-?s 


priélé du vendeur. 

On prendra les précautions vou- | 
lues pour s'assurer que l'iinmigrant: 
a de quoi vivre au moins pendant 
un an, el pour protéger les intérêts 
des propriétaires... 

C'est un projet assez original qui 
a dit'moôins le mérile de hi NOUVEAU 
té, 

- La chambre de commerce AR 
de plus envavé au ministre des ehe- Ë 
mins de ler une vigoureuse protes- 
falien contre l'oubli que Pon a fait 
de l'important embranchement 
de Turtlelord-Shellbroëk, A son 
dire, celui de Medsteid-Haflord 
pouvait atiendre encore longlemps, 
et c'e toi oui a eu la préférancé. 

Les volonies florissantes d'Âr- 
borfield, Jordan River et Moose 
Range, dont M, Raymond Courtoan 
s'est Eait le porle- -parolg, ont expri- 
mé ‘leur vif désappointément cl mé- 
contenteiment # la nonvelle que le 
€, N., au lieu de traverser leur ter 
riloire en quitinnt Ridgcdale, s'en 
va pendant 17 milles en ligne pa- 
rallèle aveu de CP RS Pourquoi 
deux chemins de fer pour desser- 
virla même popilation quand 
des distriels entiers $onl négliaés? | 
Les. eultivatours dArborfield sont | 
ét: \dblis - Hi depuis la ans: dans l'es- 
pair d'obtenir un jour déc commu 
nicaätions ferroviaires plus faëiles: 
ils ont défiiché enspmencé de 
în à Ln4, acres deloerriin Pn mov. 
enne. à 30 € 45 milles des chars! 
et voili que pour suisfaire leurs | 
pelites jalnusioc personnelles, 1es 
autorités de: nos compagnies de 
chemins de fer s'entélent à ke fai- 
re ‘eompétilion, à se‘nuire, au dé- 
lriment-des colons et du navx 

---Mme Obs Goulet d'Albertvule 
part préchainement pour un vov- 
age d'une eonple de mois dans 
PEst du Cunada cl des, Etats-Unis. 


ch: 


et 


Le sänatorium dû Saskatoon | 
#Saskatonn, Les travaux de eons- l'E 
biclion du sanatorium provincial 

à Sask atnon son cammoncés, Déja | 
plusieurs équipes sont à FPoruvre, 

et presque tous Îles. HNOUE uix sont 
rendus sur place, D'aprés les con! 
rats donnes le coût de cette cons- 
ivuction lsélévera à 184,806, 


: Rapports de l'impot sur le 
revenu 


Tous rapports déivent ôlre QUES 
piqtés. le ou avant le 30 avril 1924. 

Les personnes qui sont tenues de |, 
remplirces rapports sont: 

{43 Toute persoûne taxable pour 
1923, : 

(2) Toute per sonne uvant recir | 
des: formules où une demande de 
remplit un rapport pour 1093, | 


1 


EË aussi quiconque «à le moindre | 


ipar Bonar 


[eipiler 


or pour être placés en valeurs à lé- 
ranger: colle à conservé plus d'un 
nilliard de valours étrangères dans 
son lerriloire: cile pa pas prélevé 
d'impôts autunt que les Alties eux- 
mêmes: elle à amélioré ses ports, 
‘ses chemins de fer, ges téléphones, 
lses télégraphes et ses canaux à un 
point tel qu'elle peut ocenper: maine 
tenant une sithation favorable dans 
les activités commerciales du mon- 


de. Alors frionphalement il s'é- 
era! are ‘est exactement ce" que 
nous disions ce œuc PAllemagne 


niail el ce que plusieurs même par- 
mi nos tiliès ne voulaient pas ‘croi- 
re”, 

Les paiements pronosées sont 
non seulement plus considérables 
Joue ceux déclarés possibles par 
l'Allemagne, mais is sont plis con- 
sidérables mel GUR,CCOUX proposés 
Law avi fut Ia politique 

francaise dans la 


D 


d'oceupation 
lue, 

Les propositions des cxperts pré- 
soient sans doute le rétablissement 
ile Punité économique et fisrale de 
Pa Rhur, mais a Francoine sautait 
échanger ses purnnties actuelles 
pour qd” autres plus grandes et plus 
rémunératrices vont que ] ’Alema- 
prie ait exéctité ses réparations, H 
ne pout être auestion par consé- 
quent, ajouta le président du con- 
seit, de notre retrait de la Rhur n- 
vont que Bi part qui nous est due 
n'ait été pavée: il ne peut être 
quostion ñon plus de laisser notre 
emprise sans conserver les miovons 
de li reprehdre avec certitude et 
rapidité en cas de besoin, 


pa Te 


L'Afrique du. Sud va-t-elle se 
séparer de l'empire britan-|: 
nique ? 


La campagne contre Île premier 
sinistre Smuts a augmenté .d'inten- 
sité on ces derhicrs emps, tandis 
que les nationalistes ct les travail. 
listes ont constamment gragné_ du 
terrain, Smuis n'est guère prophé- 
te en son pays, bien qué sa répu- 
Eiion à l'extéricnr est on haute es- 
ime, Post bien difivile “de dire: qui 
'emportera du général Hertzog, qui | 
sout la ré publique, 
Smuls qui est un ardent défensuur i 
du lien britannique. 


- Le peuple s'attend: üvidenmment À | 


| La vietoire des républicains. Sir 
jdeur Wallon, interrogé par Île 
“Das Espress?, dit: “TL est pas- 


Sible que 1 majorité des nationalis- 
les soient réclus, et les nationalistes 
du Sud- Afrique veulent la répulhi- 
fque, bien qiiis ne veulent pas pré- 
le changement, 

Lés journaux londonicas envisae | 
gent li situation aveu incertitude et 
uu évident malaise. 

Le “Morning Post” croit que des | 
complicalions somées, dans a si- 
It ion par le parti ouvrier et cor- 
laines intlucuees allemandes et é- 
lrungères rendent fe résultat son 
bre et douteux, 

LE 


À ’Exposition Impériale de 
Londres : 


Londres. {a grande Exposition ! 
lnpériale qui va attiver des mil. ! 
ons de visiteurs an cours des pra- 
jpains mois s'ouvrira demain le! 
24,4 Wembley Park, Londres, - l 

Voici une description du mnagni- | 
tique pavillon que Le Pacific ue Cu- 
nadien a fait ériger pour anoneer 
les divers services de san réseau 


#i à PEsposition Impériale, 


doute de sa respousabilité. ‘devra . Plicé à quiche du vaste édifice 
remplir ces formules et ainsi se: due le gouvernement canadien à 
protéger d'aucune pénalité et in. tait construire à Wemblev Park, et 


téret, 

Quiconque 6st certain 
pasetañable, et qui n'a pas recu de 
formules ni demande pour rem- 
pieces formules ne sera pas obli- 
gé de remplir un rappurs, 

Paiement devra tre fait un ploin, 
eu OH FOVANT Le rapport, où alternn- 
tivement comme expliqué à da page, 
une‘ du ‘dit rapport 

Si- quelque personne désire avoir 
d'uities informations ou renseigne 
ments convernant n'importe quel ! 
détail se. rattachant à ces rapports. 


de n'être 


Princd-Albert, Sask., 


de Phnpôt, 
immédiatement 


sCra” vépôniie 
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E Sariee de jou dl dei ui | 
lé 


mis Service rapide &t'courtois 


. Donnée Ha: préférence: à 


FE 
Securité + absolue . | |A 
ht 


Ë l 
ch un! IE 
Fa. «cémpatréate. - {°° Er 


es 2086. 


11} HO CHAMP | # | 
bio _Satsn. |} 
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EE 


Eee M re 


Doux des stout 


ee es ne cé et 


lduns 


ventre d'une superbe À 
dé hautes calonnes: et décorée de 
Pplusieurs panneaux descriptifs des | 
jinultiples activités 
univ: 
Wontéinentil Flanaque, de chaque 'cô- 


i lon sera tr 


spécimens - 


lprésenie : des 


du style qui s ‘harmonise avec'ce- 
tai de dé dernier, Lo pe ivilon du Pa 

cifique Canadien est une bâtisse à 
deux étages" du plus bel effet artisti- 
que, s'élève en farce du pont 
pribeipal qui conduit vers celte 


section du terrain ‘de l'Exposition, 


un site des plus favorables 
attirer Patiention ‘des 

L'entrée en est placée: au] 
facade ornée | 


pour 
leurs, 


de Ia Compa-: 
On + accède par un escalier 


lé d'un bison ct d' un origual on 


bronze de proportions: gigäntesques. ‘ 


L'espace: réservé oi face “du pavil- 
ansformé en un nttravant 
l'on retrouvera divers | 
-de la flore du Ganada, 
sous forme ‘(le fleurs. et, il'arbres' 


jjardin où 


d'arnementation, :< , 


pavillon shrfont | 
- Attractions qui ne 
manqueront pas d’intéresser vive- 
ment, les: visiteurs, Autour “ du 
l'CZe de-chaussée, dont Ja superficie 
totale est de : 7,700 pieds cafrés | 


L'intérieur du 


court à la “hauteur du plafond une : 


vasie frise de : 490 picds dé ‘Jon-| 


| gueur. illustrant sous forme de.dio- ! 


amas, diferses sections de la roule r 
du Pacifique Canadien, sur son 
iparcours ‘de plus de 1,004 anil es | 
“d'Europe | jusqu'en Orient X. Pour | 
«donner, un, aspect encore plus-.récl ! 
ces dioramas, “de petits -traius :; 
et dos paquebols. parfaitement imi | 
lés ‘circulent en’ rèliéf sur la mu- 
raille.. mus' par l'éléctricité. Sur 
un-pan de mur et le couvrant pres- 
que en totalité, se trouve. une carte, 
du Canada de 40 pieds de Jlonguedr 


+ nee eh due CETTE ne tes ait nune) LR 
7 D a 
£ 


punte justification de l'occupation ! 


ce = D US ee een ep ca 


ou du déner ral i 


| 


ace EE à &lé adinfs à 
par 12 de hauteur, d’une extrème : <nnant une garantie de 850.000, 


#, 


Prix 


cermennus RAA dre 3 = 
originalité, éclairée par plus de 
5000 petites ampoules électriques 
qui feront ressortir par  Pagense- 
ment des couleurs, Les diverses pro- 
vinces. du Dontinion avec fes res- 
sourees et autres statistiques parti 
ières à ehaeune ‘ d'elles, cette 
carte sera, iton, te “elon dn pa 
vilon, Sin ma oulre pen de mu 
raille ont été placés à ln suite os 
uns des autres, fes sis petits dioru- 
anus: oui fuscilerent tant dintée- 
rot à lexnosition eanadienne de 
l'Ovangerie à Paris, Hs représen- 
tout les ports de Québer, Lit crpook, 
Vanconver tt Yokohane, ainsi qu'u- 
ue scène de, prairies canadiernes 
et Fhôlel de Banff, ehacun pourvu 
de petits navires ou de pet Hs trains 
ms mécaniquement. 

Aileur, on verra un verger mi- 
nuseitie de Ta Calombic. Anglaise 
avee £es arbres fruitiers el es hnon- 
Lignes à l'horizon, du bien un pay 
sage japonais de pr por iion# rédui 
los: mais reproduit avec un souci 
«les, plus infimes dél ails. Le mao- 
dèle, d'une ferme arrosée par Pirri 
gation, avec ses dépendances, ses 
CANAUX, ses rleoles, ete, sera trés 
intéressant pour TRS qui ont Pin- 


tention de. venir ‘s’établir dons 
Pouest Canadion. Des scènes de 
la montagne ou de in fort sont 


rondues- cneore plus ‘réellés par fa 
présence dé spécimens dé Ja faune 
canadienne, aurs chevrotils, crie 
graux, élans, oups, Hhisons cas- 
tors, loutres, cle, fe-tout dispose 
dhine facon absolément naturelle, 
Les, ressoureps du: Doninion sont 
au&si en évidence illustrées parure 
cotlection- d'échantillons -savits, 

“Enfin. un ifagnifique esvañior 
egnduit au premier étage où Pon 
A] mrénno uue salle de rontérence 
cbde .cinéina pouvant contenir AD0 
personnes, On x montrera gratui- 
lement des vuos ‘du Crnuda et de 
ses -indusiriés, sans inlerrtiption 
dans Faprès-nidi el dans la suirée, 
Un econiéreneior sv tiondr: en pers 
mänenee pou: fournir au publie 
tes les éxplications et les ren- 
éeignements nécessaires, Les mûrs 
‘de celie salle sont cn partie recon- 
veris darmoires vitrées renfermant 
des spécimens de la flore et de ta 
faune de nolre DANS. 


" ge: 


Sept députés et deux séna- 

teurs iront à Cepetown 

fasmannens = 0 ° ; 

y — ; 
Gitawax.-Le swouvernement de 
FAfrique- Sud a invilé des représen. 
ants de tous los parlements britan- 
Miques à linausuration de son nou- 
veau palais législatif à Cape-Town, 
Les foers votent sans doute pra- 
fer de l'occasion pour tnontrer 
romme fs vivéht heureux sous le 
drapeau anglais, 
Lo Canada sera re présenté par 
neuf de ses: parlementaires à-eotlè 
grande iète. La délégation von; 
prendra sept dépuiés ef deux sén: U 
leurs choisis dans les trois partis 
fl parait que le gouvernement 4 
l'intention de ‘demander à lhon, 
Charles Mareil, ancien présideut de 
à Chombré des Communes, «dètre 
le chef. de Ia ntission canadienne à : 

ape Town, 

, Le départ s'effoctiera au mois 
d'août oi le vovage durera 
mois, Le gouvernement 
Cain paie les dépenses 


à 


sudafriet 
de voyages, 


visi- [c'est-à-dire los billets” de passage, FA Caen. 


les ‘hôtels. ete, munis il en enûtorn! 
tout de même un mMillier-de do Lars 
au moins à chat des délégués, 


ie. % aan ‘ 


Qi : serait le futur ‘ministre 
‘des postes ? 


LOitawà dl -- Aux dernières nouvel: 
les, Pétat de l’hon, M, Chs, Murphy | 
el. désespéré: . Le ministre \ des 

'ostes souffre de nourasthénie, 


devra être remplacé par nn Elan. | 


dais. M, Fred Cahill, de Pontine, 
prétend qûe le portefeuille lui re- 
vient: M, Morrissev, du Nouvenu- 
‘Branswick, : ‘aui « êté ministre des 
Fravaux Publics dans sa province, 
rénondi After me, iv dear: Ca- 
BP. EL M, King à un autre can- 
didat.. _ 


+ ‘ 
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Scantlale politique\ 


he 


men manne! . 


: Foronto. Apr ès Jes 
et TFerrencuve, voici A 
d'Ontario qui. se paie, à_'.son tour, 
son ‘standale pôlitique,- M Pêéter 
Smiih, ancien Érésoriei provincial, 
soùs ‘le régime. progressiste, ‘a ‘été , 
arrêté: inculpé. . de, “eonpiration ; 
pour Frauder le trésor de la provin: 
‘aution, moy- 


province‘ 


4 + 


modè 


Four jeunes gens, habit de coupe élégante à 2 boutons,-tissu épais à"hbase 


de l'étoffe et de ia confection est insurpassible. 
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Etats- Unis ldédié à .St-Joscph: - 


ai 6, 
[tout ce qu'il v'A 
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aule qua 
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ganses à ceiriture et des parements. 


Mercredi : 23 avril 


La Maison de la Qualité 


‘015 Avenue Centrale 


Une élection à recommencer” | 


Daris.—A 278 voix -conire 31,1 
les sSénoteurs de France  rofusent 
de valider PFélection au sénat, par; 


le département ae ia urse, de- M, 
Cotv, le grand parfunenr parisien, 
un compatrioté de Auapoléon Bone! 
parte, parati-i, Le sénat ne dé- 
h ‘rète pas, non plus, le triomphe de 
l'adversaire - de Got, M Landry, ! 
député ct ancien ministre. Ce se- 
ra une éléetion recéiueneerr 


il 
i 


Contre ie rapport des experts; 
Paris. 4 'émine n! écoriomisté al-! 
Jemand, Aynold Rechbers, critique 
dans une Lettre au “Journal cles 
Débats” 
au sujet des fhentures de ehomins 
de.fer allemanst. on 
Personne, dite, n'achèlera ces; 
débentures . sur le snarché, parce 
qu'elles pourraient ne pas paver de 
dividendes. “ED suggère que les 
Fiats-Unis garantitsent ces émis- 
sions: autrenént, l'Ansloterre pour- 
rail fort bien los acheter toutes pt 
se rendre ainsi inaifrosse de. 
combinaison Tinanciëre dont: 
lettrage ferait pie 
. n] 4 


Se RE 


Le C. F. R. ‘Jance un. à emprunt 
de .12 millions 


PAT 


Montréal, -° 


| , racifique. ‘Cana- 
dicn vient “d' heure des” obliga- 
tions at omontaut de <12.000,000 


dont k: vente doit étre confinée ! 


au | 
Can: dit, 


Sanctuaire PR ie . Hignheureu. 
se’ Thérèse de l'Enfant 
Jésus 


La liste de nos 
lang £haque jour. AMlerci à tous: 
puisse our BUMÉTOUX concours at- 
üiver sur eux les faveurs. ‘qu'ils de- 
ipandent qui -‘lintercession de celle 


donateurs s'at- 
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a couelusion des experts, jires. 
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toute: 


« ics 
ROUS. ont hhissé entendre; c'est up 
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. LS 


tré 


- ‘ s 


de laine, barré d’une très jolie façon, au revers court, large et mou de la mode 


actuelle. L'habit est doublé d'urie étoffe tout laine Jlustrée. 
| 


Le pantalon a des 


Ces habits sont taillés par les experts de la firme Freedman Co. : La qualité 


A 
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Cne 


à des pris trés raisonnaibles, 


visite eut sollicitée, 


— M 1A. D, Beausoleil a loué une 
partie de ses terres à M. WW, Lalon- 
de de Verwood qui doit en‘prendre 
: possession lundi prochain, 

Mme A P, PBonmoleil, modiste 
de chaporuk, ost enchantée d'avoir 
jouvert ici un inagasin: ceci prouve 
qu’elle donne satisfaction à su nom- 
breuse clientèle, Le beau sese a: 
tout à-gagnor en allant visiter Mine 
Beansolcit, pour cette marchandi- 
se dont elle a pour tous les goûts, 
éliminant en imnême temps les com 
‘inandos à Eaion et Simpson qui 
veñtdent une marchandise ihférieu- 
re et nous Ja font par venir bien 
souvont en ès mauvais état, En- 
core une fois CTneQUrALCONS les uû 

he: 
no- 


Lorsque paraittont ces lignos 
des 


tre délégaé auprès du ministre 
chemins de fer sera de rétour ct an- 
ra fait up rapport: du travail ac- 
ompli touchant  éonstruction de 
la ligne. du €, N, R, de Bengoughr à 
Willow-Bunçh. Le prajnt semble 


avoir été muls de cèlé cncore cette 
année el il faudrait atiendre pa- 
tiemnrent, parailik + un” native 


programme à Ja prochaine session | 


du parlement fédéral, 
ses failos et répétées 
sion depuis 42 ons 
ne se réalisent pas 
noliliciens des 


Les pronies-. 
$ à chaque s 


! 


HEUTE OUT GUES 
prouve que la politique es un feu 
Lien ingral et qu'il. ue fault past 
trop F'yatiacher. Nous donnerois 
dans la chronique de semaine 
prochaine 1 compte-rendu 
Fresomblée tenue le 19 
sujet 

M, et Mme IT. Hassineton: de St 
Philippe, \Susk..snnt arrivés la so- 
maine deruisre pour 
teur demie section tout près du vit. 


de 
avril à eo] 


age, - A 
sem e © ES “ 
Marché aux grains de Prince- 
Albert 


qui décläire que, “Par ros potiis ne. : ne ne No 
tes de charité pratiqués dans l'om- PE -No ad 185 No, 2, 765 No, ss 
bre; nous, coivertissons < <u, EST RE 
les unes ° ° TT 
: De le sstuhe NS “È osent Marché aux grains de 
auter cote Jésv, Prin- + 
Via Albert, ut: Chs simonof, Bonne ‘Winnipeg 

done Si amille X; K2: M. 1 - n . - 

th," en ain Daniel, St BlékKo. 4 nord. 99 ñ- “8, No, 2, 
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don, SLouis, 905. Anony me, Saska- 'Avaihe 13 voie, 100. 
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NN. Bouche +, Hoey, sf 65 

a ‘ Manitoène—F. Motiohion, St- 
Bonilace, A0: ME, Sabourin, St- 
, Ponilice e, .Bl}: tr B, --$t. Boniface, 


159, À, Blouin. 
Wi pinipees à sit, 
|" Be ‘bert - Coège , des Jésui- 
les, kr. CL Morin, Fdmonton, 40; 
art tarrison, Edmonton, 5; S, 
Murs, Iniond, sl: NX, Biancheard, 
Beaumont, K25: R. Rav, Borumont, 
QUE Thérèse Bernare Beaumont, 
10 Mme G, Pubord, Beawvont. 50. 
De grépec JP. \ermette, Monts 
irégl, EL. Guérin, Montrégl, & 
Pointe Clhaires 30; É 
Montréai, 40: 4. Yor- 
lin, Montréal,  ,96:  G@., Taillefer, 
Montréal. 0: GC Lamv, Montréal, 
P. Lévèque, Monirént ous J Ne 
Guties. Mouirénis" Pabhié De: 
iners,, L' Assomption, si. 
‘ Ste- 


Camperville, #1,10: 


| T nilleler, 


Le lu Colombte-—Acadèrmie 
Anne, Kamloops, 41 
Ne Ne pas cHyover, fic papicr- 
mannaie, mais faire remise. 'Adres- 
ser come snil: 
ete.) Labbé Narcisse | Burretl, Wa- 
TIR tu, Sask. 


WILLOW BUNCH, Sask. 


& she ik mai brochain, Sa.G. Mge 

, Mathieu viendra daus notre 
LD araiss conférer: le Sacrement de 
lcanfirmation. À, ‘ectte: -occasion il 
+ aura-en Phannenr : de St-loseph;: 
de grandes fêtes que,--S: Grandeur 


". voudra bien présider elle:mème.' 


Les: pardissièns.de Wilow-Bunch 
ériger ntune stune dans leboenge. 
appartenant: aux-telisiouses et: défà 
Une messe en, 
plein-air % sera. €éhantée’ et. Mar 
bénira duianème la statue. 5 ., 

esMine-Winsiow ouvert un ma: 

‘ansih de modes, : Mme VWiuslow:re- 

J MÉSOnte - ici ne ‘compagnie: cann- 

dienne-lrancaisé" deSMôoittrént Ses 

fnarchindiqes" si iennent : directement: 

dela RUES sus intermédi- 
ce qui fui permet, 
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, 53 2-8: voie, 0: $, 
FIRÉE 0, À, NWC, 2.11 34: No. 


2, CW, 2.06 3.4; No: 3, CW, et re- 
jeté, 1.00 3-4: voie, 210 34 


ee 


TT, 


Marché aux animaux de 
Prince-Albert 


Bons bouvilions de 
4 1-2 à :5 1-4: bonnes génisses 
boucherie 3 i-2 
qualité un peu inférieure 3 à 3 
Les porcs gras S0 maintiqunent fer- 
mes à #7. 05 et : &6,50. 


de 


# 


# 


Maïché aux animeux de 
Winnipeg 


‘ Presque pas de marché de bes- 
jtiaux, Gelui des pores est actif: 
‘ils se sont vendus 8h10 pour les 
gras, et + #7.81 pour Îles sélects. 


Pris de valeur | 
vendre 


En rapport avec ce l'administration de 
la succession de Dionis Lacerte, 
décédé, \ 


testañiontaire de la 
“haut mentionnée 
à des conditions 
raisonnables les prôbriétés suivan. 
les, comprenant surtout terres en 
culture et propriétés de ville. 

Le j + E de 31-49-27 O, 2, avec 
maisoft 18x90, “écurie, ‘grainerie, 
clôture, puits, et 91 acres en cul- 
ture.” | 

Le 1-4 Sud-cst de 28-49-26, O, 2 
non défriché. 

Le,i.4 Sud-ouest de 17-49-2, Q, 5, 
environ 20 acressde cassés à Hoi- 
bein Siding.. 

Le 1-4 Sud- ouest de. 37-50-26, O. 
avec INaisons, écurie, 
puits. 

Lots 18 et 19, bloc 2, lot de la 
Rivière 76, plan $S. avec bonne ha 
bitation située sur la déme tue Es 

Lots 14 et 15, bloe 21, lot de ki 
Rivière 68, plan .H, uvee petite mai- 
son siluée sur la 136 rue Ouest, 

lots 102 st 104, bloc 3 Réserve 
de la Cie de la Baie d' Hudson, plan 
A, avec maison, 

Lot {f. plan 48, lois de In Ri- 
vière 81 et 82, non défriché, ©. 

Lot 8, bloc 16, lot dela Rivière 
74, plan K, 2, ‘non défriché: 

Pour informations coñcernant les 
prix et coiditions, s'adresser à Ju. 
les Casgrain, cxécuteur testamern- 
taire, 441-120. rue O., Prince-Albort, 
Sask. 


L'exécuteur 
succession plus 
otfre en vente 


|: PEÏTES ANNONCES 


ee ee mdtameniee een mens e mn ce 


ses 
noire égard : 
aussi vite que - 


Done eee pus 


“TARIF 


des , s Annonces Clässilices du 


:\PATRIOTE DE L'OUEST 


|26 Mots ou moins. 50 cénts |- 


Ole: du mot additionnel : 


insertions 
pour 


boucherie | 


à 4,1-4: celles de VINGT FERMES: EN VENTES: 


clôture al | 


100 MILLIARDS - de. : arés alles 
mands gratuitement, “donnés par 
George  Grigoleit, 1748 
Park Ave, Chicago, Il, 
1000 009: de rouBles russes, 8j: 

0:10,000 : couronnes hongrioses, 
els 10,000 pérennes autrichiens: 
nes: : 40: 50,099 marcs polonais. 
50c, soit “en tout 53,00. Pour cn: 
voi de moins de 53.00, te nom, 


bre est diminué, “Demandez con: 
ditions données . aux fournis. 
seurs. ;:. 5-10 10 P, 


Si 
tuées de 2 à 5 milles de Fran 
| Occasion exceptionnelle Dour un 
nombre de familles françaises de 
s'établir dans un ‘district où il 
a un couvent, ufic: église cl une 
école. Terres: cultivées, avec 


F# 


D constructions et'autres améliora. 


tions pour #15,00.à $20,00 de l'a. 


cre. Termes un dixième comp. 
tant, balance et 10 paiements, 
annuels, Pour détails écrivez à 


la Canada Colonization Assncia. 
tion, 439 rue: Main, Winnipeg 
Man, 49 


ON DEMANDE à acheter sapin see 
| conpé ou Jack Pine. Spécifier 
les plus bas prix au: comptant, 
chargé sur Les chars aux points 

| d'ex édition The Northern Car. 
tage &- Contracting G, Ltd, Prin. 
ce-Albert, Sask; . 


BL EVEURS DEMANDES, Pers mn 
nes de confiance, désirant dlever 
au contrat des lapins à fourrure, 
sont démandées dans la Sackat: 
chewan, Nous fournissons les 
premiers sujets à pris "uisonna. 
ble et garantissons d'acheter tons 
lapins élevés provenant de notre 
race. Æontrat fait pat écrit, 
Ecrire. immédiatement en deman. 
dant catalogue ct prix Rte con. 
pra à Crow’s Nest L'ur.Rabbitey 
Lethbridge, Alta. dt 


7 — 
A VENDRE :320 acres de premiére 

qualitè de terre à graine touté 

clôturés, à + milles de village, 

Eglise catholique et couvent: ceÿ. 

tre canadien français, Vendra 

avec roulant où nom. S'adresser 

au Patriote, casier 2, . 4IIT 
HOTEL A'VENDRE- situé dans ui 
bon, centre canadien- francais: à 
bon marché, pour régler succes. 
sion. $2,000 comptant; balance, 
payements faciles: d'adresser : À 
Donal Boucher, Willow. Princi 
Sask. : “ IP. 
ON DEMANDE SMENAGE por 
presbytéré de ville en Saskatoñé: 
wan, femme pour la cuisine et 
homme pour le soin de QE isg, 
Hôéition permanente. S'adres. 
ser à Casier, 5 au Patriote. fi 


| 


5 


Es 


OFFRE 19 |“ vollmes, collection du 
Monde [ustré,: añnée 1859. «1.14 
autres, , Un. Nohime, JP: “aniée 
Intéressant. “Râre, . 89%. pour ‘ha 
collection Où 5200 le volump, 

S'adresser" casief 2 an es 
dus Ut re. IT, 


DAME CATHOLIQ E- ‘sachant de 
français cf l’ânglais, “compétente 
Biais ‘sans “‘sténpgraphie,, désife 
position. dans ‘un- magasin, ref 
lurant ou ‘dans. une.saile.de cou 
ture avec bénéfice d'au moins Si 
pur mois, Gisicr : 6 Le Patriote 
de lFOuwe | 

(EL IBATAIRE tr lrançais installé su 
tionalité, de. 35 a A45'ans, objectif, 
respandre -avee.fille de même ne 
tionalité,: de .35 a. 45, objectif nu 
mariage. Jean” Colin, Fife Lake. 
Sask.. °° 8-0 


par ee ment 


ON. DEMANDE: pour l'arrondisse- 
scolaire. Lac Cheval No, 
änstituteur du institutrice 


bilingne qualifié pour Ja Saskat- 


chewan.. Ouverture de Pécole der 
Salaire - offert :$1000.00, 12 


.‘mai, 
. élèves, 


Pour” plus 
adresseh 


tement à linstituteur. 


ment 
4219, 
{ 
4 ample renscignéments $ 
L 


= Charles:: Jumont, sec: trés. à 
Pa payables à Carlton, . Saske "1. 

_ avance. | ee 

| pl \ DEMANDE nf. uñ. “instituteur bi 
nee qeeernoqns ns iigue diplômé -nour lécole de 
Re Keriarià. No; 775 pour le Îer 
DAME ‘âge moyen, LÉeË Sctable ex- | nait chain. “Donner rélérences 
périence, offee ÉCPViCes dans . el ga eNIgés. à "Monsieur Haseph 

presbytère de campagne. Crozon ere wie, “P, O,, Sask. 
106 sème Avenne Nord Saskatoon, QUOTE tt ie 8-10 


17. 50; 2 80; $25. 0 


ne 


re, Le 


‘Du nouveau pour” ‘chemi: 
: ses, d hommes 


_Peemire qualité, de coton. an: 
'glais,, barré bleu-: et pourpre. 


La veige violer . 60e 


AU BAS an | né 


mm 


 Crépons ouvrAagÉ 
couleurs asso! 


: La verge . 


Auss : erépon, ae. motllèhre 
qualité. tout d'une eoulour.… 


La * verge . 
EDR ET GRR 
FERRARI 


2 


F. 
RME 


: lite Rue Oue st 


PR: 


cs 


NCE-ALBER® 


G-$D « 


grades, »Résidonec ‘el. 
aniiles ronscignément S'adr CSHeT 


